
Miss Frances Willis , ambassadrice amé-
ricaine à Berne , paraît prendre son
travail au sérieux ! Ici, cependant , c'est
en tant que ménagère qu'elle visite le
fame ux « Zïbelemàrit » de Berne. Il est
à souhaiter qu 'on lui explique la re-
cette d' une bonne tarte aux oignons...

L'ambassadrice ... au marché
aux oignons

Pourquoi la Confédération veui-eiie trop d'argent ?
A PROPOS DU VOTE DU 6 DÉCEMBRE

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Berne, le 25 novembre.
Comme chacun le sait, le ' Conseil

fédéral présente , pour 1954, un bud-
get en équilibre. Ennuyé d'apporter une
nouvelle aussi apaisante, à la veille
du scrutin des 5 et 6 décembre , il
s'efforce de dissiper la bonne impres-
sion en émettant des considérations
pessimistes, dans le Message qui a/c-
compagne le budget : « Nous devons
insister à nouveau », écrit-il entre au-
tres, « sur le fait que les recettes fis-
cales que le nouveau régime financier
doit continuer d'assurer, ne suffisant
pas à équilibrer le budget de la Con-
fédération , même en temps de prospé-
rité économique ». Et, plus loin : « On
ne pourra songer à une nouvelle dimi-
nution des impôts que lorsque les dé-
penses militaires auront été abaissées ».

Sur le dernier point, tout le monde
est, d'accord. La Confédér ation a besoin
de grosses recettes fiscales pour fi-
nancer le programme extraordinaire
d'armement . A vues humaines, les der-
nières factures seron t réglées à fin 1956
ou 1957. Or , sa pseudo-réforme des

finances, le Gouvernement ne nous
demande pas de lui assurer les grosses
recettes jusqu 'en 1956 ou 1957, mais
bien jusqu 'en 1966 y compris. Pour-
quoi ?

Par le début de son argumentation ,
Je Conseil "fédéral tend à donner l'im-
pression que ses recettes actuelles ne
lui permettent point de faire face
aux obligations découlant du renforce-
ment accéléré de la défense nationale.
Avec beaucoup d'habileté, il relève que
ces ressources ne permettent pas d'é-
quilibrer le budget. Il se garde bien
de faire mention des comptes. Les ci-
toyens les moins au courant des pro-
blèmes financiers savent faire une dis-
tinction entre le budget et les comptes.
Le premier n'est que le recueil des pré-
visions pour l'exercice futur, n expri-
me des probabilités, non des certi-
tudes. Les seconds drescent le bilan de
l'année écoulée. Us donnent des résul -
tats matériels auxquels personne ne
peut plus rien changer. Eux seuls, par
conséquent, donnent des renseigne-
ments précis et positifs sur la situa-
tion financière de l'Etat.

(Suite page 3.) B. F.

ALASKA -19 53 !
Cette position stratégique, l'une des plus Importantes que possèdent les

Etats-Unis face à l'U. R. S. S., avait été vendue par le tzar aux Américains ,
pour un prix dérisoire, en 1867. Et des sénateurs s'apposaient à cet achat.

Les reportages
de « L'Impartial

(Voir L'Impartial du 18 novembre)
L'Alaska n'est plus un no man's land.
Si la plus grande partie de ce terri-

toire américain est totalement inha-
bitée, si de vastes régions sont encore
à peine connues, si les Esquimaux vi-
vent toujours leur vie ancesbrale , trois
villes et dix localités de l'Alaska peu-
vent être atteintes des Etats-Unis ou
du Canada, par air , terre ou mer . C'est
la guerre qui a sorti l'Alaska de son
isolement. Le progrès technique y
avance par bonds et favorise la spé-
culation, stimule l'esprit d'entreprise.
Cependant, et il ne fau t pas l'oublier ,
la situation stratégique de l'Alaska ,
plus que ses ressources naturelles, est
la cause du développement anormale-
ment rapide du territoire, ainsi que
des moyens de communication.

L'opinion quasi générale est que l'A-
laska, par sa situation géographique,
entre le Pacifique nord , la mer de Be-
ring et l'Océan Glacial Arctique , a un
climat extrêmement rude et que le
territoire est partiellement recouvert
de glace. Erreur. Le climat est généra-
lement, tempéré, il y pleut beaucoup

mais les chutes de neige y sont peu
abondantes. En été, il peut y faire
aussi chaud qu'en Suisse et, hors les
glaciers très nombreux, il n 'y a pas
de glace. La côte, jusqu 'à et y compris
l'océan Arctique , est libre de glace et
je n'ai aperçu , en août , les banquises
qu 'à dix kilomètres ou plus de la
terre. Certes, le mauvais temps et le
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De notre envoyé spécial
Jacques-Edouard Chable
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vent peuvent amasser la glace et les
icebergs à proximité de la côte et ar-
rêter ainsi toute navigation. Celle-ci
se résume en été dans la mer de Be-
ring et l'Arctique, à quelques bâtiments
seulement. Ce n 'est qu 'en septembre
que la mer se prend et que les fleuves
gèlent jus qu'au moment de la débâcle
qui intervient en avril ou mai , en
juin au Nord. Inutile de rappeler qu 'il
n 'y a pas de nuit en été et presque
pas de lumière en hiver. Ainsi durant
deux mois de voyages dans le Grand
Nord, avec les exceptions courantes et
les rapides changements de tempéra-
ture, je n'ai porté qu 'un seul tricot.
« Parkas » et fourruree sont inutiles.

La forêt alaskienne
On croit parfois qu'il n'y a pas de

végétation en Alaska. Autre erreur .
Les forêts de sapins et de bouleaux
s'étendent au loin , vers le Nord , avant
de céder la place à la toundra. J'ai vu

de la mousse, des lichens et de petites
fl eurs au bord de l'Arctique. On peut
même cultiver, mais c'est une rareté,
des pommes de terre au delà du cer-
cle polaire et les petits fruits y sont
abondants. De magnifiques légumes
sont cultivés dans certaines parties
du pays et les j ardins fleuris de pa-
vots, digitales, aconits et pois de sen-
teur ne sont pas rares. Cependant, il
va de soi que l'Alaska dépend encore
totalement pour son alimentation en
légumes, frui ts, laitages et viandes, de
sets importations des Etats-Unis. Ceci
contribue à faire de l'Alaska une des
régions les plus chères du monde. Un
beau chateaubriant (mais quelle tail-
le ! ) coûte de vingt à trente de nos
francs.

(Voir suite en page 3J

Le collaborateur militaire du « New-
York Times » écrit que 30.000 hommes
sont actuellement instruits à Fort
Benning, en Géorgie , à l'emploi de
nouvelles armes d'infanterie pour per-
mettre à ce corps de demeurer à l'ave-
nir maître des batailles . Parmi ces
armes figurent : 1) un canon de 106
mm . sans recul qui peut être monté
sur une jeep ou placé dans le terrain
pou r la défense contre les chars, à
grande distance ; 2) un nouveau fusil
semi-automatique qui devrait servir
comme arme standardisée aux Etats-
Unis, en Angleterre et au Canada , et
3) un lance-fusées perfectionné. Ces
soldats sont en même temps instruits
à de nouvelles méthodes de combat ,
caractérisées spécialement par une
grande puissance de feu .

Nouvelles armes d'infanterie
aux Etats-Unis

L'actualité britannique

Lord Reading (a gauche) , nouveau ministre sans portefeuille du gouverne
ment britannique qui , cas échéant , remplacera le ministre des a f f a i r e s  étran
gères , M Eden. A droite , sir Ashley Ciarke , nouvel ambassadeur de Grande

Bretag ne en Italie.

Les préhistoriens et les paléontologues
du mande entier viennent de se faire avoir
à propos de l'« homme de Piltdown »...

Il paraît que ce dernier, qui vivait en
Angleterre, il y a 100,000 ans, constituait
le dernier chaînon manquant entre le sin-
ge pur et l'homo sapiens, autrement dit
l'homme évolué. Son crâne révélait déjà
l'intelligence, qui nous caractérise et qui
nous va si bien, tandis que sa mâchoire
avait quelque chose de simiesque et conser-
vait les caractères physiques bestiaux de
nos lointains ancêtres.

Un type qui s'était somme toute arrêté
à moitié de l'arbre et dont on retrouve
parfois l'un ou l'autre échantillon dans la
brute moderne, au cerveau réduit et à la
mâchoire carrée...

Et les savants de se pencher avec fré-
nésie sur ce crâne d'homme fossile et sur
ce débris de mandibule qui révélait tout
un passé et tout une histoire.

Or que vient-on de découvrir ?
Que le crâne provenait tout simplement

d'une salie de dissection d'un hôpital uni-
versitaire et que la mâchoire était celle
d'un vulgaire chimpanzé dont on avait li-
mé les crocs pour faire plus vraisemblable,
en les enduisant au préalable de rouille et
de chrome. C'est tout juste si on ne les
avait pas dotés d'un plombage superqua-
ternaire pour démontrer qu'en ce temps-là
déjà l'homme allait chez le dentiste et
pratiquait, autrement que dans les confé-
rences internationales, l'art de l'obtura-
tion.

Inutile de dire que les savant paléontolo-
gues qui avaient publié des études com-
plètes sur l'homme de Piltdown et en
avaient déduit des théories aussi formelles
que péremptoires sur le sombre passé de
l'humanité, en ont été pour leurs frais.
Aujourd'hui, on sourit à l'énoncé du « ca-
nular » dont ils ont été victimes et de la
position singulière dans laquelle ils se
trouvent.

Pauvre science humaine que celle qui
se fait « posséder » de la sorte et piquant
exemple d'une prétention congrûment dé-
modée.

Evidemment, il aurait été intéressant
de connaître à quelle époque nous sommes
vraiment descendus du cocotier.

Mais à part cela qu'y aurait-il de chan-
gé ?

Et toutes les singeries qu'on fait ac-
tuellement en politique ou ailleurs ne dé-
montrent-elles pas que nos lointains an-
cêtres sont toujours très proches ?

Allons ! Avec ou sans l'homme de Pilt-
down nous ne nous en porterons pas plus
mal. Et si au lieu de se consacrer aux cent
mille ans passés on nous offrait un bon
petit horoscope pour 1954, avec tendances
nouvelles de modes masculine et féminine,
sans doute la majorité des humains fe-
raient-ils claquer leurs mâchoires de satis-
faction et n'y aurait-il aucune tempête
sous un crâne...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANTUn choix particulièrement difficile
Partisans et adversaires de la C. E. D. se comptent au Palais Bourbon

Pans, le 25 novembre.
Mauvais présage , dit-on, M. Bidault

s'étant pres que évanoui à la tribune de
l'Assemblée nationale. En fai t , la ba-
taille de l'Europe a été interrompue à
cause du malaise du ministre des a f -
faires étrangères , et cela au moment où
Von attendait sa conclusion. La sus-
pension rendue nécessaire inf luera-t-
elle sur le vote déf ini t i f  ? C'est peu
probable. D' ailleurs , d' une façon ou
d'une autre, il ne doit nullement si-
gni f ier  une approbation de la C. E. D.,
préludant à sa ratification. Tout au
plus , pourra-t-on le considérer comme
une première étape , délimitant les voix
se prono nçant « pour » ei « contre »
l'idée européenne.

Un cas de conscience dramatique.

En revanche, ces débats ont permis
de mesurer encore mieux combien vive
est la répugnance qu 'éprouvent les
Français à aliéner leur souveraineté , à
la fondre dans un super-Etat — cet in-
connu ! Il s'agit , en e f f e t , d'un véri-
table et dramatique cas de conscience
pour chacun d' entre eux. Aussi jamais
encore la division au sein de chaque
parti — exception fai te  de celui de
l'U. R. A . S. (ex-R. P . F.) , fermement
opposé dans son ensemble à la C. E . D.
— n'a-t-elle atteint un tel degré
d'intensité. A ce sujet , les tendances

opposées qui se fon t  jou r a la S. F. I. O,
ne permettent pas d' envisager une en-
tente entre les deux clans en prés ence.
Si le premier, « européen », a à sa tête
le secrétaire général du parti , M . Guy
Mollet , le second , bien que minoritaire,
compte des personnalités telles que
M M .  Daniel Mayer , président de la
commission des a f fa i r e s  étrangères ,
Naegelen , etc. On peut presque en dire
autant des radicaux « anti-européens »,
parmi lesquels M. Daladier mène le
jeu , avec l'approbation tacite de M.
Herriot.

C'est aussi à cause des remous et des
heurts provoqués par des projets de
l'armée européenne que 42 élus socia-
listes ont donné leur démission du
« Mouvement pour les Etats-Unis d'Eu-
rope », présidé par M. Spaak . Quant
aux épithètes dont se voit grati f iée la
communauté de défense européenne ,
elles prouvent à elles seules dans quelle
piètre estime on la tient. Ce n'est pas
seulement le général de Gaulle qui l'a
qualifiée de « robot », de « monstre », de
« Frankenstein ». D' autres, après lui ,
ont parlé , au cours des derniers débats ,
de ce « magma européen » de ce « dé-
mon de la C. E. D. », de cette « carica-
ture », de cette « Europe des images
d'Epinal », etc.
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES

Echos
Les bonnes recettes

Comme Suzy Delair demandait à
son médecin un régime pour maigrir,
il lui a conseillé de fair e du tricot.

— Avant ou après les repas ?
— A la place, lui a répondu le mé-

decin .

Cette année a commencé la construction d' un « Berghaus », maison de mon-
tagne, au sommet du Rigi. On espère pouvoir l'inaugurer à la f i n  de 1954. Les
fond s  rassemblés il y a deux ans par le « Heimatschutz » doivent servir à
embellir le sommet du Rigi , point qui o f f r e  une vue inégalable. Une partie de
l'ancien hôtel du sommet a déjà été démolie. Notre photo : le Berghaus au-
dessus d'une splendide mer de brouillard. A gauche, un reste du «Kulmhotel»

en démolition.

Le Rigi s'embellit



mEHABEBES, ppofiiez de cène occasion 1
Echangez votre appareil à gaz, ancien modèle contre un „ lOUCnGOll iï3008r_ 16"

Si vous achetez un fourneau avec four à 3 feux , votre ancien appareil (réchaud
ou cuisinière) sera repris à raison de rPi 30_ —

¦.,

Pour l'achat d'un fourneau à 4 feux, la reprise sera de FP_ 40.—

La durée de l'action est fixée jusqu'au 31 janvier 1954.

Les avantages d'un fourneau à gaz „ MOU-Lr\NI_ï

QUALITE - PROPRETE - RAPIDITE de CUISSON
ECONOMIE 25 à 30 °/0

Grand choix d'appareils aux Magasins des SERVICES INDUSTRIELS,
Avenue Léopold-Robert 58 et Collège 31.

T̂lllllll Mill !¦!¦! llll111 III_¦_ ¦¦_¦_¦ llll l ,_____ — _¦¦_..«—»¦ m, mimi, 1*

Fabrique d'horlogerie engagerait

employée
de fabrication

au courant de la branche
horlogère,

employé (e)
habile sténo-dactylo, bonnes
notions d'anglais exigées.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae sous chiffre
P. M. 22760, au bureau de L'Im-
partial.

Manufacture de trousseaux cherche

représentant
pour visite de la clientèle particulière,
très belle collection et bannes condi-
tions d'engagement. Faire offres sous
chiffre PA 61471 L, à Publicitas, Lau-
sanne.

HaaHMlHBBa^Hi]KSHK^M^BaHn_________________u_-_-______-

ON CHERCHE jeune

mécanicien - électricien
ayant de bonnes connaissances en radio-
électricité. Entrée de suite ou date à conve-
nir . — Faire offres ou se présenter à
PORTE ECHAPPEMENT UNIVERSEL S. A.,
Numa-Droz 161.

FABRIQUE D'HORLOGERIE
SUTER S. A., BIENNE
cherche pour entrée tout de suite ou
à convenir

horloger complet
qualifié, pour son Département Visi-
tage, Mouvements et ayant connais-
sance parfaite du réglage.
NOUS OFFRONS place intéressante à
personne ayant capacités.
Se présenter au bureau de fabrication ,
rue Gurzelen 16.

Nous cherchons :

1 four à brûler
1 four à fondre

les déchets d'or
Faire offres sous chiffre E. C. 22720, au
bureau de L'Impartial.

ON GARDERAIT enfant
pendant la journée. Bons
soins assurés. — S'adr. à
Mme G. Degoumois, av.
des Forges 19.
APPARTEMENT de 1 ou
2 pièces est demandé par
jeune couple solvable. —
Ecrir e sous chiffre F. P.
22585, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée
chauffée à louer à mon-
sieur solvable. S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 22456
CHAMBRE à louer près
de la poste à monsieur
propre et sérieux absent
le samedi et le dimanche.
Paiement d'avance. —
S'adr . rue de la Serre 69 ;
au rez-de-chaussée.
CHAMBRE. A louer cham-
bre non meublée à jeu-
ne fille sérieuse. Libre tout
de suite. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 2268 _
CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
pour le ler décembre. —
Faire offres à A. & W.
Kaufmann, Marché 8-10.
JOUETS usages seraient
achetés par pauvre fem-
me avec 5 enfants dont
3 garçons et 2 fillettes.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 22695
A VENDRE manteau de
fourrure noir très bon
état Fr. 80.— , 1 canapé
et 2 fauteuils club velours
pour Fr. 250.—. S'ad. Parc
47, au ler étage, de 19 à
21 h.

Fr. 45.-
i vendre, usagés mais en
x>n état, un fauteuil, plu-
sieurs lits turcs, lit cou-
_he , buffet de cuisine, ta-
_ le et chaises, lino. — Chs
rlausmann, Temple-Alle-
mand 10. 
A VENDRE à bas prix
petit lit , chaisette et
pousse - pousse d'enfant
ïrand palmier d'apparte-
nent. Tél. 2 53 10. 
A VENDRE belle cham-
_re à manger, 1 table de
cuisine, 1 lustre, tout à
l'état de neuf. — S'adr.
à Mme Zaffinetti, Léo-
pold-Robert 106, tél . (039)
_ 70 89, pendant les heu-
res des repas.
A VENDRE machine a
coudre, forte, avec mo-
teur, ainsi que draps de
lit. — S'adr. au bureau de
L'Impartial . 22687
A VENDRE cuisinière à
gaz, trois feux , état de
neuf. Prix intéressant.
S'adr. Mélèzes 9, au rez-
de chaussée, à droite.
Tél. 2 70 29. 
LIT D'ENFANT, bois
brun, barreaux, est à ven-
dre, ainsi qu'un régula-
teur. — S'adr. rue du
Puits 1, au 1er étage, à
gauche. Tél. 2 44 78.
A VENDRE 1 potager
combiné gaz et bois
émaillé blanc, plaques
chauffantes, 1 peti t calo-
rifère Ciney. S'adr. chez
M. F. Beck , Serre 96.
SEILLES. A vendre deux
grandes seilles en tôle
galvanisée, ainsi qu 'une
couleuse. — S'adr . Numa-
Droz 173, au 2e étage, à
droite.
TRAIN ELECTRIQUE
avec circuit.
VELO ECOLIER, le tout
en bon état sont à ven-
dre. S'adr. à M. F. Bre-
gnard, L.-Robert 79-

ON ENGAGERAIT

employé
supérieur

capable d'organiser
et d'assumer la responsabilité
d'un planing d'une fabrique
d'horlogerie de moyenne
importance.

Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae
sous chiffre D. O. 22761,
au bureau de L'Impartial.

Bientôt vous prendrez «en schuss» temps efle se maintient. Six couches

les pentes magnifiques et, bruni du de Skigliss vous donnent aussi un re-

soleil, raconterez en rentrant vos vêtement de saison qui sera même
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SOURDS
Par suite de décès, à ven-
dre un appareil contre la
surdité, complètement
neuf . Superbe occasion.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial . 22610

80 fr.
à vendre superbe tapis
de milieu 2x3 pure laine.
LITS JUMEAUX
en parfait état , literie à
l'état de neuf.
PIANO
magnifique piano brun
cordes croisées, cadre mé-
tallique.
COIFFEUSE
Jolie coiffeuse commode,
moderne à l'état de neuf.
GLACE
très jolie pour couturiè-
re 65x180.
SALLE A MANGER
Buffet de service galbé ,
table à rallonges, 6 chai-
ses rembourrées.
ARMOIRE A 3 PORTES
très jolie pour linge et
habits ainsi que plusieurs
lits et Uts turc, machi-
nes à coudre, chaises, se-
crétaire, lavabos, cham-
bre à coucher, cuisinières
à gaz, commodes, petit
meuble bar, radio, table
à rallonges, studio, bureau
ministre, buffet de servi-
ce, etc., etc.
S'adr. Progrès 13 a,

Constant Gentil.

A vendre
machine à écrire «Coro-
na-Standard» portative ,
parfait état, prix 170 fr.
S'adr. tél . (039) 2 14 07.

Piano
A vendre joli piano brun ,
cordes croisées, cadre fer.
Cause non emploi . S'adr .
rue Stavay-Mollondin 16.
Tél . (039) 2 30 66.

Parents
visitez notre étalage de
jouets usagés, en tous
genres, à l'état de neuf .
Prix avantageux. S'adr.
rue du Temple-Allemand
10. 

A vendre
trois fourneaux en ca-
telles, en parfait état. —
S'adr. chez M. F. Witschi ,
rue Jaquet-Droz 30, ler
étage.

LE GRANDP ĴO

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mois
pour cett e magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p, mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p, mois
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p, mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mols

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. "dres5e 
B IENNE Mettlenweg 9b ....

FABRIQUE D'ÉBAUCHES ROSKOPF
cherche un

remonteur,
acheveur
ou finisseur

pour le contrôle et montage de pièces écha
tillons.

Adresser offres à
EBOSA S. A., Granges - Soleure

NOUS CHERCHONS :

1 polisseuse
1 iapideur

pour notre département boites de montres
plaqué or. Les offres avec certificats, réfé-
rences et prétentions de salaire, sont à
adresser à

HUGUENIN FRÈRES & Cie S. A.,
Fabrique Niel, LE LOCLE.

Cuisiniere-
femme de chambre

Ménage de 3 personnes cherche pour de
suite cuisinière-femme de chambre (gros
travaux exceptés). Salaire et situation
intéressants.
Faire offres à Mme Georges CHABLOZ-
PERRET, Sapins 8, LE LOCLE.
Tél. (039) 3.14.41.

Pour le lancement d'une industrie entière-
ment nouvelle je cherche

CAPITAUX
ou éventuellement

ASSOCIE avec APPORT
// ne sera donné rép onse qu 'aux offres sé-
rieuses. Ecrire sous chiffre T. P. 22470
au bureau de L'Impartial.
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Un choix particulièrement difficile
Partisans et adversaires de la C. E. D. se comptent au Palais Bourbon

(Suite et fin)

Les raisons de cette répugnance som
faci lement compréhensibles et loir,
d'être- d'ordre surtout sentimental
comme certains Américains voudraiem
le faire accroire. Car, aussi étrange que
cela pu isse paraître , le Français ne
nourrit pas de haine à l'égard de l'Al-
lemand. De la méfiance ? Certes, oui ei
pour cause ! L'expérience n'a que trop
prouv é que pour l'Allemand la parolt
donnée équivalait à un c h i f f o n  de pa-
pier , alors que le França is honore tou-
jours sa signature. D 'où d'ailleurs son
hésitation à l'apposer aujourd'hui.

Attention aux « vieux démons »,

D' autre part , la France n'a nulle vi-
sée territoriale. I l n'en est pas de mê-
me de l 'Allemagne dont les revendica-
tions sont connues. Comment dès lors
demander à la première de s'engager
pour une durée de 50 ans, alors que
l'Allemagne ne s'engagerait , en f a i t ,
que jusqu 'à se réunification ? Et celle-
ci une fois  réalisée , qu'adviendra-t-il
si elle se laisse , de nouveau, hanter par
ses « vieux dénions » ?

Ce danger , les partisans de l'Europe ,
telle qu'elle est conçue actuellement, ne
le nient guère. Aussi ne suscite-t-elle
même chez eux nul enthousiasme.
En vérité , ils se résignent à cette solu-
tion , fau te  de mieux, tout en l'appré-
hendant. Ce que ces « européens » crai-
gnent le plus , c'est l'isolement de la
France ; c'est de voir l'Allemagne réar-
mer quand même avec le concours des
Etats-U nis. Certes, l' entrée d'un nouvel
Etat dans le pacte Atlantique n'est pos-
sible qu 'avec le consentement unanime.
Mais , dit-on, les Etats-Unis peuvent
traiter avec Bonn, en dehors du dit
pacte, comme ils ont traité avec l'Espa-
gne. Or , personne n'ignore combien les
émissaires de l'Allemagne fédérale  sont
actifs  à Washington.

Un autre point très controversé. Pou?
les uns la C. E. D. est considérée com-
me un moyen propre à freiner la re-
naissance du danger allemand. Pour
les autres , tout au contraire , elle f a -
ciliterait à l'Allemagne de rétablir sa
prépondérance en Europe occidentale .
Et cela pour deux raisons. D' abord
parce que, en dépit de tous les apaise-
ments, une fois  de plus donnés par M ,
Georges Bidault, la Grande-Bretagne
n'en ferait  pas partie. Deuxièmement ,
parce que l'Allemagne a retrouvé, dès à
présent , sa p rospérité et son dynamis-
me, de sort qu'elle a le vent en poupe .
Il n'en est pas de même pour la Fran-
ce. Il va sans dire que si l 'Etat était
fort en France, la C. E. D . ne présen-

terait pas les mêmes dangers, mais
force est de compter avec les réal ités
présentes.

C'est pourquoi d' ailleurs le général de
Gaulle, de même que tous ceux qui
partagent son point de vue, estiment
que la confédération européenne serait
de beaucoup plus avantageuse, tant
pour la France que pour l'Europe elle-
même. M ais toujours à condition que
la première arrive à opérer ce redres-
sement intérieur.

En revanche, le général et les d if f é -
rentes autres personnalités semblent
nourrir quelques illusions en espérant
que des négociations avec l 'U. R. S. S.
pourraient changer les données du pro-
blème. Certes, il fau t  tenter l 'impossi-
ble pour arriver sinon à une entente,
du moins à une détente entre l'Est et
l'Ouest. Toutefois peut-on se leurrer
encore que Moscou puisse renoncer à
atteindre ses object i fs  qui vont à ren-
contre de ceux des puissances occiden-
tales ? Car autrement , c'en serait fa i t
de l'Unon soviétique en tant que telle,
ainsi que des buts que s'est assignés le
communisme militant de « socialiser »
le monde à son image, buts qui sont
sa raison d 'être.

Un atout majeur .

Pour le moment, tout ce qu'on peut
déduire de ce f lo t  d'éloquence qui a
coulé au Palais Bourbon , c'est que les
traités de Bonn et de Paris ne réuni-
raient pas une majorité nécessaire pour
leur ratification. I l est possible que, pa r
la suite, les choses changent. Il n'en
reste pas moins qu'actuellement les dé-
bats qui se sont déroulés à VAssemblée
nationale ne faciliteront pas la tâche
du président du Conseil et de son mi-
nistre des a ffa i re s  étrangères à la con-
férence des Bermudes. D'autant plus
que les « pressions amicales » ne man-
queront pas de s'y faire sentir. Mais
certains , prenant sans doute leurs dé-
sirs pour des réalités , ont trop ten-
dance à traiter la France comme une
puissance de second ordre, alors que
sans elle ni le bloc atlantique, ni la C.
E. D. n'auront plus d' e f f icac i té .  En
outre, la France détient un atout ma-
jeur . Il s'agit du combat qu'elle mène
toute seule contre le communisme en
Indochine.

La campagne pour l'Elysée.

Entre temps, la campagne pour l 'Ely-
sée ne perd rien de ses droits. Et on
voit surgir des candidatures imprévues
Quelques citoyens naïfs s'imaginent
encore qu 'il s u f f i t  de poser sa candida-
ture pour se faire des partisans à Ver-
sailles. C'est ainsi que M. Ulysse de la
Caillerie , gentilhomme terrien des
Deux-Sèvres et inventeur de la pr e-
mière voiture automobile amphibie,
veut briguer le poste suprême de che]
de l'Etat. Il estime , en e f f e t , que sa doc-
trine reposant sur « quatre piliers : in-
dustrie, agriculture , commerce, f inan-
ces », est seule capable de ramener en
France l'union et la prospérité. Quant à
M. Jacques Cartier , qui port e un fort
beau nom, il ambitionne également de
s'asseoir dans le fauteuil de l'Elysée. Or,
étant donné qu'il exerce la profession
ie coif feur pour dames , la permanence
ie ce candidat marseillais est installée
ians un bar de la cité phocéenne où,
en attendant les événements, le pastis
coule à flot...

I. MATHEY-BRIARES.

Pourquoi la CooléUératioo veut-elle trop d'argent ?
A PROPOS DU VOTE DU 6 DÉCEMBRE

(Suite et f in)

Depuis un assez grand nombre d'an-
nées, le Conseil fédéral s'est fait un
devoir de rédiger dea budgets large-
ment pessimistes. H n'a donc pas tort
de prétendre que ses recettes ne cou-
vraient pas entièrement les dépenses
dans ces documents. Toutefois, il de-
vrait préciser que les budgets ont été
régulièrement démentis par les faits.
En sorte que les comptes ont tou-
jours été équilibrés, si les budgets ne
l'étaient pas. Reconnaître ce fait in-
contestable, c'est admettre que la Con-
fédérati on atten d s'attribuer beaucoup
trop d'argent avec son nouveau régime
financier . On conçoit que le Gouver-
nement ne soit pas enclin à pareil
aveu !

Seulement, les contribuables savent
compter. 11B se disent que l'Etat réus-
sit, depuis 1950, à financer son pro-
gramme extraordinaire d'armement au
rythme moyen de 250 millions par
année. Comme le programme total pré-
voit une dépense globale de 1500 mil-
lions, le calcul est vite fait : Il suffira
de six ans — à partir de 1950 — pour
le mener à bonne fin. Inutile, dès lors,
de reconduire les impôts en vigueur
ju squ'au 31 décembre 1966.

Il saute aux yeux, en effet, que la
Confédération encaissera trop d'ar-
gent , quand elie aura fini de renforcer
La défense nationale. Puisqu'elle par-

vient à affeotear, en moyenne, 250 mil-
lions de francs par an à la moderni-
sation de l'armée, cela signifie qu'elle
disposera de 250 millions de trop pa»
an, dès qu'elle aura mené cette tâche
à chef.

Si l'on ne craignait de manquer de
respect au Conseil fédéral, on dirai!
qu'il est spécieux de se retranche!
derrière des budgets mal étudiés poui
inviter le peuple suisse à vider ses
poches sur l'autel de la patrie. Les
budgets ne prouvent rien , sinon ls
faillibilité de leurs auteurs. Sans re-
monter plus haut, celui de 1953 pré-
voit un déficit de 168 millions. L'exer-
cice n'est pas encore terminé. Déjà
on peut assurer que le déficit annoncé
n'existera pas. Les recettes fiscales se
révéleront sensiblemen t plus fortes
que prévu. Sur la base des rentrées
enregistrées pendant les trois premiers
trimestres de l'année, on constate que
l'impôt de défense nationale rappor-
tera , au moins, 225 millions au lieu
de 200 ; le droit de timbre, 110 mil-
lions au heu de 108 ; l'impôt sur le
chiffre d'affaires, 460 au lieu de 440 ;
l'impôt anticipé, 105 au lieu de 75 ; les
droits de douane, 510 au lieu de 476:
etc.

A eux seuls, ces chiffres réduisent à
néant l'argument, dont on se sert en
haut lieu , pour obtenir un blanc-seing
du corps électoral, au débu t de décem-
bre. . B. F.

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 354.

Horizontalement. — 1. n permet de
respirer. Sur la portée. C'est bien sou-
vent ainsi que devient un enfant qui,
pour lui, voit chacun se montrer indul-
gent. Il est dans l'ère. 2. Qualifie dee
travaux où l'on se fai t souvent piquer.
Le même pour Virgile. Parcouru. 3.
Parcourir en examinant. Article. Sus-
pension d'armes. 4. Divinité favorable.
Ce poisson-là est en boite. Faiseuse
de boutonnières. 5 Chaque pays a les
siens. Déchiffré. On le prend parfois
comme porte-bonheur. Canton fran-
çais. 6. Exige. Article. Loisir. 7. Ronger .
Donnerais à une étoffe une apparence
ondée et chatoyante. 8. On ne le voit
pas blanc. Appris, n faut qu 'elle soit
résistante. Située.

Verticalement. — 1. Travailler aux
pièces. 2. Fera un travail de marin. 3.
Ville d'Italie. Dans celui que rappelle

Solution du problème précédent

à tout moment l'Histoire, le généra.
Cambronne a ramassé sa gloire. 4. Se
voit souvent devant : bas. Il a un mé-
tier à recevoir des coups de patte. 5,
Adverbe. Les autres sont après. 6. Ar-
ticle. Solide. 7. Débarrassé d'un certain
organe. 8. H provient du feu. Un peu
de vapeur. Pronom personnel. 9 . Se
produisent sur des plantes. 10. Estimé
des pochards anglais. Choisis la li-
berté. 11. Préfixe. Article étranger. No-
te. 12. Elle fait courir vers l'abri. 13.
Bouleversée. Donnent un ragoût mai-
gre. 14. Pronom personnel. On ne le
plante plus. 15. Ne vaut pas le vin,
On les apprécie en proportion de leur
lourdeur . 16. Porteuse d'eau. Château
de la Renaissance.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

ALASKA .953 !
Les reportages de «L'Impartial»

(Suite fet fin)

J'ai déjà fait un sort à la légende
de l'or et du rapide enrichissement des
colons. Le développement est dû avant
tout aux dépenses entreprises par l'ar-
mée et , en dépit de la volonté de ses
habitants, l'Alaska est encore un Ter-
ritoire et non pas encore un Etat. Le
gouverneur est désigné par le prési-
dent des Etats-Unis.

Un marché que Moscou ne ferait plus...

Ce qu'il y a peut-être de plue éton-
nant c'est que l'Alaska, dont la surface
dépasse le cinquième de la superficie
des Etats-Unis et dont la distance
entre Ketchikan , au Sud-Est, et la
dernière des Aléoutiennes à l'Ouest, est
plus grande que celle qui sépare New-
York de San Francisco , était une pos-
session russe. Ainsi le territoire, dont
La valeur stratégique eBt essentielle
pour les Ebats-Unis, aurait pu rester
russe et cette seule évocation suscite
d'étranges réflexions ! En effet, ce
n'est qu'en 1867 que le président des
Etats-Unis, par les soins de son mi-
nistre Seward , qui a donné son nom
à un port , acheta l'Alaska à la Rus-
sie pour un prix dérisoire (trente-cinq
millions de francs). Ce marché ne fut
toutefois pas du goût de nombreux
sénateurs ' qui jugeaient ridicule d' ac-
quérir ce territoire Bans valeur , sans
ressources, sans avenir , perdu aux con-
fins du monde et voué à un éternel
isolement ! Des centaines de localités
ont des nome russes et de nombreux
habitants, surtout des pécheurs, des-
cendent des précédents maîtres d'alors
dominés par le puiBsant Baranof. Le
Kremlin auj ourd'hui doit maudire ceux
qui vendirent la région qui commande
actuellement la défense du continent!
Qui sait, car on a vu d'autres reven-
dications, si la Sibérie voisine ne ré-
clamera pas un j our l'Alaska comme
son fief ?

Economiquement et peut-êt_-e potu
des raisons politiques, l'Alaska ne con-
naît pas le « boom » qui s'étend dans
le Nord du Canada. Cependant l'essoi
se dessine. L'industrie minière devient
aussi importante que l'industrie de
base de la pêche et des conserves de
poisson . A part l'or déjà cité, le pé-
trole commence à être exploité et de
nombreux puits sont situés autour
de la base militaire de Pointe Barrow
sur l'Arctique. H y a des gisements
exploités ou prospectés, d'argent , de
cuivre, de zinc, de platine, d'anti-
moine , de charbon, de tungstène, de
pechblende (uranium) .

L'aluminium à la portée de chacun !

On parle beaucoup enfin d'un projet
gigantesque dont la réalisation pour-
rait avoir des répercussions en Suis-
se : la construction en Alaska, à Skag-
way, de la plus grande usine d'alu-
minium du monde par l'Alcoa. Ces ins-
tallations coûteraient quatre cent mil-
ions de dollare et nécessiteraient la
construction d'un barrage sur le fleuv e

Yukon, au Canada . L'eau actionnerait
les turbines en passant dans un tun-
nel de quarante kilomètres et les usi-
nes souterraines seraient à l'abri d'un
éventuel bombardement. Le courant
coûterait dix centimes pour une livre
d'aluminium (sous toutes réserves I) .
Actuellement, toutefois, le Canada
n'est pas disposé à autoriser la cons-
truction du barrage.

Le commerce des fourrures, du bois
et de la cellulose et le tourisme cons-
tituent aussi des ressources apprécia-
bles. Les hôtels sont rares et chers,
de médiocre qualité. La chasse attire
des centaines de sporti fs amateurs de
sensations. Les ours sont si nombreux
que dans certaines régions ils ne sont
pas protégés et l'ours de Kodiak est
deB plus grands du monde. L'orignal
est recherché pour sa taille (2 à 3 mè-
tres >•_ ) et ses ramures volumineuses.
J'en ai vu plusieurs. Les caribous sont
encore en quantité. En septembre, la
chasse au canard et à l'oie sauvage
bat son plein tandis que les pêcheurE
sortent des rivières, truites et saumons
comme cela !

Du côté de Fairbanks
Fairbanks est la ville type de l'A-

laska et compte 40.000 habitants. Or
y verra des gratte-ciel et des cabanes
de bois et le béton remplace peu à pe-
lés légères constructions des aventu-
riers attirés par l'or. Le métal CE .
encore rationnellement exploité pan
quelques compagnies, à Ruby ou dans
le district de la Tanarua. Centre aérien
terminus de l'unique voie de chemir
de fer qui la relie à Anchorage et Se-
ward, la ville ravitaille l'immense hin-
terland. Deux journaux y sont publiés
et une université, la PIUB au Nord , cela
va de soi (aux Etats-Unis, chaque
chose, on le sait, est «le plus») compte
des Esquimaux et des Indiens parmi
ses étudiants. Cité bruyante, illumi-
née, fière de son développement , cen-
tre de tourisme à proximité des Alpes
de l'Alaska, Fairbanks a les qualités
et les défauts des villes nouvelles dont
le passé ne repose que sur la fragilité
de l'aventure et de la spéculation. An-
chorage, au bord du Cook Inlet, eBt
sans doute plus distinguée. Cette gran-
de ville, avec ses deux avenues princi-
pales, pourrait être un quartier de Chi-
sago. En dix ans, grâce aussi à l'ar-
mée et à l'aviation, la ville a prie des
proportions étonnantes et en la par-
courant , j ' avoue avoir été surpris : je
pensais trouver une localité et j'ai
trouvé une sorte de métropole du Nord
Dû il y a plus d'avions qu'à New-York

et autant de voitures qu'à Hollywood !
Population hétéroclite composée des
Blancs, des Noirs, des Chinois, des Es-
quimaux, des Indiens et des voya-
geurs venant de Washington et de
Tokio.

L'Alaska n'ayant pas encore le statut
d'un Etat, comme l'Orégon ou la Cali-
fornie par exemple , ses habitants en
éprouvent de l'irritation qui se tra-
duit par cette plaisanterie : chaque
bureau de l'Administration fédérale
en Alaska, et il y en a beaucoup, a
quatre fois plus de personnel qu'il n'en
faut parce que sur quatre fonction-
naires, l'un est à Washington, le deu-
xième en Alaska, le troisième est en
transit et le quatrième en vacances !
Ce n'est Bans doute pas l'avis de Ju-
neau, la capitale, située au Sud-Est
de la péninsule, qui a été baptisée le
« manche de la casserole » en raison
de sa forme. C'est une étroite bande
Bur la côte du Pacifique, d'une grande
beauté et qui est coupée par la Colom-
bie britannique, Prince Rupert, Van-
couver et Victoria.

Le chercheur d'or
Lorsqu'on cherche à se faire une

idée générale de l'Alaska, il faut tenir
compte de divers facteurs : l'immen-
sité du pays et son éloignement des
grands centreE, sa situation géogra-
phique et stratégique, la vie rude des
Esquimaux sur la côte et les iles, la
présence de richesses naturelieG, dif-
ficilement accessibles, le développe-
ment récent et rapide des trois villes
et le caractère sauvage et désertique
de la quasi-totalité du pays. A moins
de mille mètres d'un aérodrome, de la
route ou de la voie du chemin de fer,
c'est l'empire de la forêt impénétrable
ou de la toundra , des montagnes sans
nom, des volcans, des marais dont l'é-
tendue défie l'imagination.

Comme le dit le « Surdough » ou
pionnier de l'Alaska : Oublie que tu as
connu ou désiré ce que l'on nomme une
maison. Remonte le cours de la plus
longue rivière, puis traverse la plus
haute montagne et souviens-toi en des-
cendant la vallée sur l'autre versant
qu'il y a un endroit plus lointain que
l'endroit le plus lointain et un autre
lieu encore plus éloigné de la place la
plus inaccessible, et de là , débutant,
tu ne seras encore qu'à la frontière
de ton monde. Ta cabane sera faite
de boîtes de conserves, un chien féroce
y mourra de f a i m  et tu boiras le sang
d'un orignal . Il n'y a là que neige et
mousse, que la tombe de tes espoirs.
Tu seras volé et trahi par des amis et
chercheurs d' or tu resteras, car tu ne
pourras plus jamais, jamais repartir.
Tu secoueras ton tamis, tu boiras beau-
coup et tu mourras abandonné de tous
et trompé par la femme que tu aimes,
et comme consolation tu iras à l'enfer
pour avoir enfin chaud !

O, chercheur d 'or !

Chaque vin a son caractère

MIS FlMJÉ A BON CARACTERE
et II ne coûte que Fr. 1.80 net le litre

Chroniaue jurassienne
Une soirée en faveur de l'Ecole
de langue française de Berne

L'Ecole de langue française de Berne,
fondée il y a une dizaine d'années, n€
bénéficie d'aucune subvention publi-
que. Malgré maintes démarches, Con-
fédération, canton et ville de Berne
n'ont pu encore trouver le moyen de
lui venir en aide. Elle vit uniquement
du produit des écolages, de la collecte
faite auprèe des communes romandes,
des dons des particuliers et enfin de
la somme que lui rapporte sa tradi-
tionnelle soirée annuelle. Fréquentée
par quelque 280 élèves — en bonne
partie enfants de fonctionnaires et de
diplomates — elle comprend un ensei-
gnement primaire et secondaire avec
préparation progymnasiale.

Sa soirée — qui est devenue, samE
sxagération, la principale manifeBta-
tion hivernale de la communauté ro-
mande de Berne — s'est déroulée sa-
medi et, comme à l'accoutumée, ele
a remporté un franc succès. Plus de
500 personnes se trouvaient réuniee
dans la grande salle du Casino. Signa-
lons parmi les personnalités présentes
MM. Rubattel, conseiller fédéral , Pé-
îuignot, secrétaire général du Dépar-
tement fédéral de l'économie publi-
que, et Bezençon , directeur général de
la Société suisse de radiodiffusion , tous
trois membres du comité de patro-
nage.

— Alors, mon petit René, tu as trou-
vé la solution de ton problème ?

Comment j'ai traversé
.'ATLANTIQUE en 1927
par Charles Lindbergh
Il s'endort ; son moteur faiblit ; sa
boussole tourne comme une folle ; ii
survole un bateau pour demander
son chemin ; sans radio, sans même
savoir où se trouve le Bourget, il
parcourt 5.000 km... et il arrive !
.Lisez Sélection de Décembre, vous
y découvrirez le livre que Lindbergh
vient d'écrire pour tout révéler sur
son vol légendaire.
Achetez dès aujourd'hui
votre n° de Décembre do

Sélection



MÉDECINS ET MÉDECINS-DENTISTES
QUI INSTALLEZ VO TRE CABINET ,

VOUS VO US DE VEZ D 'APPOR TER
UN SOIN TOUT PAR TICULIER
AU CHOIX DE VOS TAPIS
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l'exercice de votre art. M?/ !̂ ^>j '/ c£)' — f-*f_ \ ,r~r\ ' *¦¦ 

*  ̂ êh &' R
IM '̂ É^'̂  ^TL-AIL -M

Parce qu'un cabinet décoré et meublé avec /// / T- " v_ ^ iMfe. .\' ï i
goût représente une forme supérieure /y/f/ ̂ (_& é^hi r%\ j f fw C  /~^_lf
de publicité, la seule en fait qui soit cotnpa- ///#/ 7 ^S^- JP |y;:,'J f
tible avec votre profession. /jï^V /"f _/ v ijS'̂ -̂ ^rT ^i

n ? *• i i .i *
¦« j  //W ^X

4
^̂ ^̂ ^̂ ^̂  J t fkhParce qu enfin, les couleurs et les motifs de ///iL__ -̂̂ '̂ ^lf~7 ŝx f ^ ^C T̂" ! ¦ 2>ll
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7, rue de Bourg = Lausanne

ATELIER DE MECANIQUE
entreprendrait travaux de

tournages
ef fraisages

en séries. — Ecrire sous chiffre M. P.
22805, au bureau de L'Impartial.

¦̂ _____—__ »__________________________________________!

Employée de bureau, dipl. Ecole de Com-
merce, langue maternelle française, pariant
et écrivant l'italien et l'allemand couram-
ment, quelques connaissances d'anglais

CHERCHE
EMPLOI COMME CORRESPONDANTE.
Faire offres sous chiffre G. Y. 22836, au
Bureau de l'Impartial.

Horloger
complet

serait engagé tout de suite
ou époque à convenir.

Faire offres ou se présenter à

Fabrique MONDIA
Jardinière 147.

Où acheter votre mobilier ?
Naturellement chez

— cAfi cLzay, —
qui vous offre les avantages suivants :

Q Pas de voyageurs.
Q Pas de catalogues.
Q Pas d'expositions coûteuses.
O Pas de camions de livraisons.
Q Pas de grands magasins.
Q Fabrication dans nos propres ateliers

de literies soignées et meubles rem-
bourrés.

O Résultat : frais généraux très réduits
O Trente-trois ans de clients satisfaits

Ceci nous permet de vendre des meubles de
premières fabrications suisses à des prix
extrêmement bas.

ANDREY
MEUBLES - TAPISSIER

Tél. 2 37 71 Premier-Mars 10 a

A VENDRE A PRIX AVANTAGEUX,
occasion exceptionnelle, pour cause
imprévue,

une cireuse neuve
un aspirateur neuf
marque Tornade, j amais employés,
garantie de 2 ans de l'usine. S'adresser
NAEGELI & Co, électricité, av. Léo-
pold-Robert 163.

ON DEMANDE

sténo-dactylo
habile et qualifiée pour la
correspondance française ,
anglaise et allemande, ayant
connaissance approfondie de
oes trois langues.
Place d'avenir et bien rétri-
buée pour personne capable.
Entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres détaillées avec
curriculum vitae sous chiffre
A. V. 22773, au bureau de
L'Impartial.

EQUIPEMENT POUR
PATINAGE et HOCKEY

KF^ÉÊ^È*

NUSSLÉ-SPORT G™
On s'abonne en tout temps à - L'IMPARTIAL -

ON DEMANDE dans maison particulière
(2 personnes) très soignée, ville de Berne,

CUISINIERE
(de préférence avec diplôme) sachant fai-
re son menu absolument seule. Chambre
avec bain. Peu de travail ménager. Com-
mence son travail à 8 h. et le termine à
20 h. 15. Salaire : la première année 250 fr.
par mois. Congés : tous les jeudi s et di-
manches de 14 h 18 heures. Tous les au-
tres jours de 14 à 16 h. Chaque mois, 2
jours entiers de congé. Chaque année, trois
semaines de vacances payées.
Au même endroit :

1re femme de chambre
ayant travaillé avec succès dans premières
maisons et pouvant en fournir la preuve,
habituée à faire seule le service de table,
parfaite dans le service des chambres, cou-
ture, repassage et sachant entretenir seule
les vêtements d'une dame et d'un monsieur.
Salaire : la première année 200 fr . par mois.
Congé les jours de semaine de 16 h. 30 à
18 h. 30, pour le reste, exactement comme
pour la cuisinière.
Ne sont priées de s'annoncer que des can-
didates répondant complètement à toutes
ces exigences avec : photo, certificats, in-
dication de leur âge, de l'heure et la date
où elles pourront se présenter et quand el-
les pourraient entrer en service. Offres sous
chiffre T 14389 Y, à Publicitas, Berne.

LOTERIE DE LA

S. E. P. L'OLYMPIC
w v? m i/) xn ta
S i2 o i S ^ i S  g S i £ t, 2
n J s J s J s j a j s j
5 180 328 113 651 134 1055 50 1454 138 1798 144
8 114 335 42 654 156 1077 35 1464 38 1800 61
20 112 341 150 657 20 1084 82 1476 106 1808 44
23 94 355 146 670 192 1089 16 1477 2 1809 171
34 23 362 145 688 197 1103 143 1481 142 1822 194
38 66 363 195 722 27 1116 162 1511 105 1837 74
45 62 369 15 731 130 1125 34 1518 154 1838 84
84 30 388 149 748 33 1138 9 1527 5 1843 157
86 25 390 100 795 111 1149 120 1533 167 1847 46
89 147 407 98 817 17 1160 70 1562 69 1848 47
93 41 410 104 819 59 1199 32 1564 174 1857 7
103 68 418 24 823 97 1200 164 1580 182 1858 90
122 119 430 173 853 13 1204 55 1595 189 1859 64
131 63 436 165 866 108 1207 1 1612 139 1863 135
144 14 439 133 867 19 1211 31 1617 159 1871 121
147 193 442 78 883 168 1217 12 1624 124 1909 39
168 72 457 190 887 56 1218 21 1628 196 1923 175
189 86 458 8 894 75 1231 65 1645 129 1924 115
191 53 468 155 896 199 1232 169 1646 51 1931 37
197 99 490 125 900 3 1265 45 1650 58 1934 80
209 153 499 109 903 160 1270 136 1658 54 1957 117
227 177 503 188 919 186 1277 132 1660 198 1966 107
230 77 521 170 920 71 1308 137 1668 18 1970 48
235 126 527 95 926 89 1331 11 1681 118 1976 187
248 200 539 172 946 179 1334 151 1686 184 1931 36
250 183 541 67 952 79 1353 83 1691 102 1986 158
251 185 543 57 966 152 1356 141 1693 40 1987 87
252 181 547 123 973 163 1363 26 1700 176 1994 92
253 96 599 76 980 4 1389 6 1701 178 1995 73
254 88 618 85 995 127 1409 52 1705 191 2000 60
262 161 622 148 1009 116 1422 131 1744 103
272 43 631 93 1017 110 1425 28 1757 22
273 81 645 140 1045 166 1427 101 1758 122
307 49 646 128 1054 10 1448 91 1779 29

Les lots peuvent être retirés les jeudi 26 et vendredi
27 novembre 1953, de 20 h. à 21 h. 30, au Café du
Versoix, Versoix 1, salle du ler étage. Ensuite au-
près du tenancier. Les lots non retirés dans un délai
de six mois deviennent propriété de la société.

» ARRÊTÉ
$f !_1§_1̂ r^0'ant 'a circulation des véhicules
gySffiÉjf et des cycles sur le territoire de
^NÉT 

la Commune de La Chaux de Fonds

Les usagers de la route sont rendus attentifs
aux nouvelles dispositions contenues clans l'ar-
rêté du Conseil communal, sanctionne par le
département cantonal des Travaux publics, et
faisant l'objet d'une publication dans les Nos 90
du mercredi 18 novembre 1953, et 92 du mercredi
.5 novembre 1953 de la Feuille officielle concernant
l'observation des signaux : interdiction de cir-
culer, sens unique obligatoires , interdiction de
stationnement, signaux «stop» et stationnement
en hiver. Les conducteurs de véhicules qui con-
treviennent aux prescriptions sur la signalisa-
tion routière et aux articles de cet arrêté sont
passibles des sanctions légales prévues par l'ar-
ticle 58 de la loi fédérale sur la circulation des
véhicules et des cycles du 15 mars 1932. L'arrêté
du Conseil communal peut être consulté à la
Chancellerie communale, rue de la Serre 23, ou
aux postes I et II de la Police locale.

CONSEIL COMMUNAL

Jfjj i VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

JlPl A\ / |C«if AV i 9
Lors de l'incendie de l'immeuble 26, rue de

l'Envers, les plafonds du deuxième étage ayant
été crevés du fait notamment qu 'il se trouvait
deux dépôts de briquettes dans les chambres-
hautes, il est rappelé à la population qu 'il est
extrêmement imprudent d'entreposer du combus-
tible noir dans les bûchers et chambres-hautes.
Celui-ci doit être mis dans les caves.

Direction de la Police du feu .



L'actualité suisse
Votation du 6 décembre. - La décision

des radicaux vaudois.
LAUSANNE , 25. — Comme nous l'a-

vons annoncé , le congrès du parti ra-
dical démocratique vaudois a pris po-
sition à une forte majorité (122 contre
37) contre le projet de réforme des
finances fédérales. La résolution votée
à ce suje t déclare notamment que le
projet présenté par le Conseil fédéral
ne répond pas aux conditions essen-
tielles qu 'une véritable réforme finan-
cière devrait satisfaire ; qu'il n'est que
le prolongement de la réglementation
provisoire actuelle ; qu'il est basé sur
un budget à propos duquel des élé-
ments d'appréciation font défaut , no-
tamment en ce qui concerne les re-
cettes des douanes dont le tarif est
en revision ; qu 'il ne délimite ni les
tâches, ni les compétences fiscales de
la Confédération et des can tons ; que
la nouvelle réglementation n'apporte
pas d'économies ni ne marque la vo-
lonté d'en faire ; que le frein aux dé-
penses serait d'une efficacité illusoire ;
que la suppression de l'impôt compen-
satoire porterait atteinte sérieuse aux
intérêts de la classe moyenne et sur-
tout que l'impôt fédéral direct , non
seulement pousse à la centralisation
du système fiscal actuel et conduit à
l'étatisation , mais que son inscription
dans la Constitution est contraire au
principe constitutionnel non écrit qui
veut que le pouvoir de lever des impôts
directs appartient aux cantons sauf en
cas d'extrême nécessité, éventualité qui
n 'existe, pas actuellement. Aussi le
parti recommande-t-il aux citoyens
vaudois de voter NON les 5 et 6 dé-
cembre prochain.

Une bonne pluie !
LAUSANNE, 25. — Pluie chaude et

généreuse que celle des lots de la Lo-
terie romande payés après le tirage du

,. 7 novembre aux Ponts-de-Martel . Lau-
* sanne en a particulièrement bénéficié ,

puisqu 'on signale un ouvrier en salo-
pettes, une ménagère toute gentille et
toute simple, un employé modeste et
deux ou trois prudents anonymes venus
toucher des tiers de 24.000 francs aux
guichets de la B. C. V. Un tiers de 24.000
est également allé à Saint-Sulpice, à
un petit agriculteur. Un autre tiers de
24 .000 à un commerçant de Fribourg.
Un tiers de 24.000 en Gruyère à un
petit paysan qui devait j ustement rem-
bourser une hypothèque. Pluie bien-
faisante répandue sur toute la Suisse
romande et que corroborent les verse-
ments faits aux bonnes oeuvres. Sur
les six lots de 24.000 francs , on peut
dire que la plus grande part est allée
à des gens modestes qui ont accueilli
cette manne avec la joie que l'on ima-

Arrestation d'une bande de voleurs
L'un d'eux se servait dans le tronc

des églises
ALTDORF, 25. — La police cantonale

d'Uri a appréhendé trois jeunes garne-
ments, dont deux sont âgés de 17 ans
et le troisième de 27 ans. L'un des deux
jeune s vauriens a avoué avoir pillé des
troncs dans les églises entre Silenen et
Sisikon . Grâce à lui, les deux autres
coupables ont pu être arrêtés. L'en-
quête a permis de découvrir à leurs do-
miciles quantité d'objets volés , qu 'ils
avaient amassés à la suite des cam-
briolages perpétrés à Altdorf et dans
ses environs.

?¦_ cnroiiioue neuciiaieioise
Les Eclaireurs neuchàtelois à Cernier

(Corr.) — Dimanche, s'est tenue à
Cernier , l'assemblée annuelle de l'As-
sociation cantonale des Eclaireurs
Une centaine de cheftaines et chefs
venus de tous les districts , avaient ré-
pondu à la convocation du comité et.
la vaste salle du Tribunal de l'Hôtel
de Ville , récemment restaurée , était
bondée.

Présidée par M. Claude Dubois, pré-
sident cantonal , la séance administra-
tive débute à 8 h. 30, elle est suspen-
due à 10 h., pour permettre aux Eclai-
reurs de participer aux cultes des pa-
roisses , protestante et catholique, de
Cernier .

A la reprise de l'assemblée, à llh., le
président salue les invités, MM. Sidney
de Coulon . de Fontainemelon , Charles
Borel et André Vuille , de La Chaux-
de-Fonds, Mlle Monin , adjoin te de la

v chef taine cantonale des Eclaireuses ,
puis MM. A. Rochat et Ph. Amez-Droz,
conseillers communaux de Cernier.

L'assemblée nomme membre hono-
raire de l'association cantonale M.
Charles Borel , qui durant de nombreu-
ses années a déployé une activité scou-
te particulièrement féconde

Enfin l'équipe canitonale, sous la
conduite de son dynamique entraîneur,
le chef cantonal . M. Aloïs Micoi , don-
ne un aperçu de l'activité déployée
pendant l'année, dans les différentes
branches, louveteaux, éclaireurs et
routiers, activité réjouissante , qui se
traduit par un léger accroissement de
l'effectif .

A 13 h., un diner fort bien servi à
l'Hôtel de la Paix , réconforte tous les

participants que quatre heures de dé-
libérations avaient mis en appétit.

M. Aimé Rochat, président de com-
mune, ancien chef cantonal éclaireur ,
salue ses amis au nom de l'autorité
communale et leur présente une inté-
ressante relation historique du nid des
« Eperviers ».
L'après-midi, dès 14 h. 30, huit équi-
pes sont formées, elles reçoivent , cha-
cune, du chef cantonal , ' un thème,
chant , danse, mime, qui , deux heures
plus tard , doit former le programme
d'une représentation scoute offerte
gratuitement à la population de Cer-
nier et de Fontainemelon . II faut louer
le bon goût et l'ingéniosité de ces chefs]
qui présentèrent , deux heures plus
tard , à un public enthousiasmé, l'inter-
prétation des thèmes imposés. Un rou-
tier français , Roland Vilquin , de Paris ,
par de nombreuses chansons plaisantes
et fines, qu 'il accompagne de sa gui-
tare, fut  très goûté et applaudi.

Tout a une fin. et, c'est le « Au re-
voir mes -frères », chanté par tous les
Eclaireurs , dans la cour du collège de
Fontainemelon, qui clôture cette jour-
née réconfortante pour le scoutisme.

N. B. Une collecte faite à l'issue de
la représentation, en faveur de l'am-
bulance du Val-de-Ruz, a rapporté la
jol ie somme de fr . 69.40.

A Fontainemelon

Le groupement des instructeurs
sapeurs-pompiers neuchàtelois

s'est constitué
(Corr.) — Samedi dernier s'est cons-

titué à Fontainemelon le Groupement
des instructeurs sapeurs - pompiers
neuchàtelois, rattaché à la Fédération
cantonale des sapeurs-pompiers e't à
l'Association suisse des instructeurs.
Le but de ce nouveau groupement est
de développer dans le canton les con-
naissances techniques et pratiques du
service du feu et de rechercher tous
les moyens propres à augmenter la va-
leur d'intervention des sapeurs-pom-
piers. Le groupement est à la disposi-
tion des Autorités communales dési-
rant que des instructeurs soient mis
momentanément à leur service pour
les aider et les conseiller.

Ce premier Comité du Groupement
a été constitué de la manière sui-
vante :

Président : Major Huguenin, Cdt. du
Bataillon du Locle ; vice-préBident :
Cap. de Régis, Cortaillod ; secrétaire-
caissier : Cap. Voegel, Le Locle : asses-
seurs : Cap. Richter , Neuehâtel ; Cap.
Godio, Val-de-Travers ; Cap. Lebet ,
Val-de-Travers ; Cap. NuGsbaum , La
Chaux-de-Fonds.

Après la séance constitutive, le ma-
jo r Bieuler , commandant du Bataillon
de Neuehâtel, a présenté à ses audi-
teurs une très vivante causerie sur
les causes d'incendie et sur les respon-
sabilités qui incombent aux comman-
dante des corps de sapeurs-pompiers.

M. Max Haller , président du Conseil
général de Fontainemelon et membre
du Groupement des instructeurs sa-
peurs-pompiers, a souhaité la plus
cordiale bienvenue aux participants au
nom de_ Autorités communales.

A Saint-Sulpice

Mercredi dernier , M. César Graf,  58
ans, ouvrier dans une scierie, avait été
atteint par une planche au bas-ventre.
Le malheureux est décédé dans un
hôpital de Neuehâtel des suites d'une
perforation intestinale.

Nous présentons nos sincères con-
doléances à la f amille si tragiquement
frappée.

Un conflit « international ».
(Corr. ) — Le tribunal de police de

Neuehâtel , siégeant hier sous la prési-
dence de M. R. Jeanprêtre , a eu à s'oc-
cuper d'un curieuse affaire dans la-
quelle est impliqué un viticulteur de
la Coudre , M. E. Muller. Celui-ci avait
engagé pour les travaux d'été deux jeu-
nes Français des Pyrénées orientales
qui se plaignirent bientôt de la façon
dont ils étaient traités et nourris. La
Colonie française s'en mêla et l'affaire
s'aggrava bientôt du fait que l'un des
jeune s gens fut frappé.

Le patron a comparu hier devant le
tribunal qu_ l'a libéré. D'autre part ,
les frais de justice ont été mis à la
charge de l'Etat.

Des coups par erreur.
(Corr.) — Un j eune Vaudois, Alfred

Goumaz, a comparu hier devant le tri-
bunal sous l'inculpation d'avoir frappé
un consommateur à la sortie d'un éta-
blissement public. C'était par erreur,
dit-il, car je me suis trompé de per-
sonne.

On ne saura jamai s qui devait être
la véritable victime. G. a été condamné
à 3 j ours d'arrêts et aux frais.

Le beau temps continue à la monta-
gne.

(Corr.) -- Alors que le brouillard rè-
gne dans la plaine, le soleil est roi à

la montagne. On cueille les gentianes
au Chasseron (1611 m.) et Chaumont
annonçai t 20 degrés au-dessus de zéro.
Pontarlier , qui connaît la nuit des tem-
pératures entre 0 et 4 degrés au-des-
sous de zéro , voit de jour le thermo-
mètre marquer de 17 à 24 degrés !

Suites mortelles
d'un accident

La Chaux-de-Fonds
Les causes du drame

de l'avenue Léopold-Robert
Mme Kaser voulait en finir

avec la vie
Interrogée hier par le juge d'instruc-

tion à Préfargier où elle a dû êtr e
transportée, Mme Ida Kàser a reconnu
avoir j eté son fils Jean-Claude par la
fenêtre de sa chambre. Elle devait se
lancer dans le vide immédiatement
après. Elle en a cependan t été empê-
chée au dernier moment par l'inter-
vention de voisins.

Depuis plusieurs semaines Mme Ka-
ser était en proie à une forte neuras-
thénie. D'une part l'homme avec le-
quel elle espérait se remarier l'avait
quittée. D'autre part, son fils qui avait
reçu en son temps un coup de soleil
était sujet à des crises épileptiformes.
Ne pouvant plus supporter sa propre
peine et les inquiétudes qu 'elle avait
au sujet de son enfant, Mme Kàser
décida d'en finir avec la vie. Elle vou-
lut entraîner son fils dans la mort ,
car elle redoutait de le laisser seul au
monde après son suicide.

Le lundi 16 novembre 1953, le petit
Jean-Claud e en rentrant de l'école aux
environs de 17 heures, déclara à sa
mère qu 'il avait très mal à la tête , et
qu 'il était fatigué. Pour le calmer Mme
Kàser lui donna des pastilles séda-
tives. A ce moment-là, elle n'avait pas
encore l'intention, dit-elle, de se sui-
cider. C'est une ou deux heures plus
tard dans la soirée du 16 novembre
que voyant son fils dormir profondé-
ment , elle prit sa tragique décision .

Le Parlement des jeunes...
...de notre ville tiendra sa première

tséance jeudi 26 novembre à 20 h. 30, à
l'Amphithéâtre du Collège primaire. A
l'ordre du jour figure la transmission
au Parlement des tâches dévolues pré-
cédemment à la Constituante et la
nomination du bureau du Parlement.

Après dix conférences.
On nous écrit :
Les conférences de M. et Mme Cor-

naz à la grande salle de l'Ancien Stand
ont connu un beau succès. Les nom-
breux auditeurs ont été très assidus
Le sujet général : bonheur et santé , a
été présenté en mains de maîtres. M.
Cornaz , en pasteur , a parlé de la paix
qui résulte de l'assurance du pardon,
de la confiance en Dieu même au sein
de l'adversité.

Mme Comaz ayant fait des études
de diététique et de bromatologie a vi-
vement intéressé le public par ses
données précises basées sur l'expé-
rience de nombreux médecins. La ten-
dance moderne est toujours plus diri-
gée vers le naturisme. « L'homme creu-
se sa tombe avec ses dents » a dit le
Dr Roux. Celui qui veut posséder la
santé saura se discipliner, éviter tout
ce qui est malsain, aura recours aux
éléments naiburels si abondamment
fournis par le Créateur. Soirées bénies
et fructueuses. E. S.

Ouverture des pharmacies.
Les pharmacies Pillonel, av. Léopold-

Robert 58a, Parel , av. Léopold-Robert
81, et Guye, av. Léopold-Robert 13 bis,
seront ouvertes jeudi 26 novembre,
l'après-midi.

A l'extérieur
Le dangereux bandit

«Fantomas» arrêté
mais il tenta une fois encore

de s'enfuir
BEAUVAIS (Oise) , 25. — AFP. —

Le bandit Eugène Klinck, dit « Fan-
tomas », a été arrêté dans le départe-
ment de l'Oise.

Lorsqu 'il aperçut les gendarmes, hier
matin, dans la petite ville de Grand-
villieiB , où il a été arrêté , le bandit
Eugène Klinck, dit « Fantomas », qui ,
depuis le 11 novembre , avait pu échap-
per à la police et aux brigades de gen-
darmerie qui le recherchaient , sortit
un pistolet de sa poche et tenta de
fuir.

Les gendarmes tirèrent en l'air et
l'ayant rapidement rejoint , mirent
l'homme hors d'état de nuire. Ils s'a-
perçurent alors que l'arme était dé-
munie de chargeur. Ils lui deman-
dèrent s'il était bien Klinck et _ à leur
étonnement, il répondit que oui.

Le bandit se laissa emmener sans
opposer de résistance jusqu'à la gen-
darmerie. Là , il tenta, maie en vain,
de fausser compagnie à ses gardiens
qui désormais montent une bonne
garde.

Les relations commerciales franco
suisses évoquées à Strasbourg

STRASBOURG, 25. — AFP. — A l'oc-
casion d'un déj euner qui a réuni au-
jourd'hui à Strasbourg, sous la prési-
dence de M. Criblez, consul de Suisse,
une cinquantaine de membres de la
Chambre de commerce suisse en Fran-
ce, M. Jean de Senanclens , directeur
général de cette organisation, a dé-
peint dans une allocution les princi-
pales car actéristiques des échanges
franco-suisses.

Il a rappelé que la Suisse est le pre-
mier client de la France, mais que sous
l'effet des restrictions françaises d'im-
portations, décrétées en février 1952 ,
la part française dans le commerce
extérieur suisse s'était amenuisée au
profit de l'Italie et de l'Allemagne.

Le gouvernement luttera oontre tout séparatisme
AU GRAND CONSEIL BERNOIS

Le ton des débats risquant de monter ,. M. Seemaiter en appelle
à la modération

Berne, le 25 novembre.
M. Seematter a répondu mardi ma-

tin, au nom du Conseil d 'Etat. Il a
rappelé que M .  Moeckli avait déjà ré-
pondu , en tant que président , à l'in-
terpellaticn de M.  Gruetter relative à
la question jurassienne. Sa réponse eut
pour conséquence que le Grand Con-
seil décida d' ouvrir une discussion sur
l'ensemble de la question. M. Moeckli a
demandé qu'un autre membre du gou-
vernement réponde cette fois-ci , étant
donné que toute cette af f a i r e  a pris
naissance en 1947 à cause de sa per-
sonne. M. Moeckli est Jurassien. Il a
estimé préférable  que ce soit un mem-
bre du gouvernement de l'ancien can-
ton qui prenne aujourd'hui la parole. Il
est parfaitement admissible en droit
que ce soit un autre membre du gou-
vernement qui réponde lorsque les cir-
constances l' exigent.

De l'avis du Conseil d'Etat, les dis-
cussions doivent se dérouler au sein
des partis et dans la presse. Il n'estime
pas nécessaire d'intervenir dans la po-
lémique, tout au moins dans la phase
actuelle.

M. Seematter a répété que toutes
mesures pratiques visant à la sépara-
tion du Jura de l'ancien canton sera
combattue avec toute la fermeté néces-
saire. Le gouvernement s'opposera par
tous les moyens dont il dispose à une
séparation. Ce faisant , il est unanime
et peut compter r,ur l'appui des députés
et de la population de l'ancien canton.

Pas de plébiscite consultatif
M. Seematter en vient ensuite à par-

ler de l'éventualité d'un plébiscite con-
sultat i f .

Le Conseil exécutif a rejeté chaque
fois l'idée d'organiser pareil plébiscite
car les bases légales n'existent pas.
On ne saurait non plus accueillir la
proposition que la Confédération char-
ge le canton de Berne d'organiser un
plébiscite consultatif . L'article 5 de la
Constitution fédérale garantit l'inté-
grité territoriale et la souveraineté des
cantons. La Confédération ne saurait
donc intervenir dans lee compétences
des cantons. Les autorités et les partis
de l'ancien canton s'opposeront à toute
cession territoriale. NOUE considére-
rions comme contraire à la Constitu-
tion toute immixtion de la Confédé-
ration dans les droits souverains du
canton. Il serait impossible de lancer
une initiative fédérale visant à mo-
difier la Constitution fédérale avant
que le peuple bernois ne se soit pro-
noncé sur cette question.

Le gouvernement refuse de prendre
contact avec les séparatistes

On a également exprimé le voeu que
le gouvernement entre en pourparlers
avec les séparatistes. Le Conseil d'Etat
est unanimement d' avis qu'il ne sau-
rait entamer des pourparlers avec le
Rassemblement jurassien en raison
des insultes innombrables dont il a été
l 'objet de la part aes séparatistes et du
fai t  qu'il a résolu à l'unanimité de
s'opposer à toute séparation du Jura.

M. Seematter a rappelé que le Grand
Conseil a pris 20 décisions en 1949 à
la demande du comité de Moutier. Le
gouvernement est prêt à faire rapport
au Grand Conseil, au cours d'une des
sessions de l'an prochain, sur la façon
dont ces mesures ont été appliquées
ou sont en voie de l'être. Le gouverne-
ment examinera ia question de l'école
de langue française à Berne et celle
des écoles allemandes dans le Jura.

Le Jura et l'ancien canton
doivent pouvoir s'entendre

Le porte-parol e du gouvernement a
adressé ensuite un appel à la modéra-
tion. Le gouvernement, dit-il , ne vou-
drait pas jeter de l'huile sur le f e u .  Lr
deux parties du canton de Berne peu
vent être comparées en quelque sort-..
à deux enfants dont l'un, celui de i

l'ancien canton, est plus âgé , plus ré-
f léchi , tandis que l 'autre, l'enfant  ju-
rassien, est plus jeune , plus v i f .  Il
s'excite plus facilement , il est plus cri-
tique et plus porté à rouspéter . Et pour-
tant tous deux doivent pouvoir s'en-
tendre.

M. Seematter a rappelé ensuite que
le canton de Berne avait fêté son ju-
bilé cette année-ci et relevé qu 'il a une
mission à accomplir. La ville de Berne
fut le noyau du canton. De bonne
heure déjà , la ville a su concevoir sa
tâche véri table en cherchant à rap-
procher l'Ouest de Berne et de la Con-
fédération. Elle est parvenue à rem-
plir cette tâche et à affilier les terres
romanes de l'Ouest, faisant ainsi de
la Confédération un pays de peuples
et de religions différents. La Suisse et
Berne offrent un exemple à l'étranger
et les meilleurs têtes de l'extérieur
cherchent à former une Union, euro-
péenne à l'image de la Confédération.

La question des améliorations
routières et ferroviaires

Un député radical a encore inter-
pelé pour préconiser des améliorations
de routes près de Tavannes et d'O-
range, améliorations qui pourront être
partiellement réalisées. L'assemblée a
entendu enfin un interpellateur de la
ligue des indépendants qui a exprimé
des doléances sur les inconvénients
que représentent les chemins de fer
secondaires dont les lignes ont été
aménagées sur les routes cantonales.

Le porte-parole du gouvernement a
répondu qu'il n'y avait pas de possibi-
lité d'éloigner les chemins de fer  se-
condaires qui longent les routes can-
tonales aussi longtemps que subsiste
la concession, ce qui rend nécessaire
la construction de routes d 'évitement.

Le secrétaire général
de l'OTAN aux Bermudes

PARIS, 25. — AFP. — C'est sur la
demande de sir Winston Churchill que
la France, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis ont demandé à lord Ismay,
secrétaire général de l'OTAN, de par-
ticiper à la conférence des Bermudes,
en qualité d'observateur , annonce-t-on
officiellement à l'OTAN.

Lord Ismay assistera à la deuxième
partie des entretiens des Bermudes, qui
portera sur les questions intéressant
l'OTAN.

CINEMAS- MEMENTO
SCALA : Femmes de P aris, î.
CAPITOLE : Le crime du Bauif ,  f.
EDEN : Les amours finissent à l'aube,

ï.
CORSO : La femme du planteur, f.
METROPOLE : La f i l le  du Sheik, i.
REX : Maître après Dieu, f.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Françoise Arnoul et Jean Marais sont ma-
gnifiques dans le film « Dortoir des
Grandes »...

...que vous pourrez voir dès vendredi au
cinéma Scala . Tiré du roman de S. A. Stee-
man « 18 fantômes », Henri Decoin a réa-
lisé avec ce nouveau film policier un vrai
chef-d'oeuvre de mystère et d'humour . Le
dialogue signé Jacques Natanson a beau-
coup de vivacité, des trouvailles. On y prend
un plaisir constant. Le jeu des acteurs aux-
quels Henri Decoin a su inspirer le ton
qui convenait, à la fois léger et teinté
d'impertinence, ajoute au plaisir que vous
aurez avec « Dortoir des Grandes », le type
même du film qui réconcilie le spectateur
avec l'écran !
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Dépositaire pour le canton de Neuehâtel :
G. Hertig Fils & Cie, La Chaux-de-Fonds.

Vous n'en posswez plus...
Bien sur, un organisme chargé d'impure-
tés ne rend plus. Il faut le débarrasser
des toxines dont il s'alourdit chaque jour ,
C'est le moment de faire une cure de « Ti-
sane des Chartreux de Durbon », le dépu-
ratif extrait de plantes bienfaisantes qui
nettoie le foie, le sang, l'intestin, facilite
la digestion et apporte le mieux-être. Tou-
tes pharmacies et drogueries, 4 fr. 70 1«
flacon.
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Un appareil VOLTA s'achète

chez O _/ \ ijr û_ _ _ i \j Léopold-Robert 70 Stock toujours complet
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Société des conférences
Mardi ler décembre a 20 h. 15

A L'AMPHITHEATRE j
1 (
i CONFERENCE i
1 <

1 «

I HENRI I
! GUILLEMIN

ESQUISSE D'UN

! CHATEAUBRIAND I

; Location au Théâtre dès jeudi 26 novembre pour
les sociétaires ; dès le vendredi 27 pour le public.

Prix des places Fr. 2.— et 3.— (taxes en plus).
Prix spéciaux pour élèves.

A LA CITÉ DU LIVRE

Exposition d'estampes
de RENOIR, MATISSE , VLAMINCK ,

BONNARD , CARRIERE , MINAUX , etc.
et de

„LA FEE ELECTRICITE "
la célèbre lithographie originale

en couleurs de DUFY

Jusqu'au samedi 28 novembre 1953

j BUFFET DE LA GARE C.F.F.
3 LA CHAUX-DE-FONDS
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Chaque mercredi soir

i bouillabaisse
Prière de réserver sa table

Tél. 2 55 44 W. SCHENK

S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E
S P A G H E T T I  S U P E R  L U X E

CORNETTES SUPER LUXE
CORNETTES SUPER LUXE
CORNETTES SUPER LUXE

N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E
N O U I L L E T T E S  S U P E R  L U X E

DE LA FERRIERE
I N C O M P A R A B L E S
F I N E S  L É G È R E S
N E  C O L L E N T  P A S
T R I P L E N T  D E
V O L U M E  A L A
C U I S S O N  = V O S
P A T E S  F A V O R I T E S

FABRI QUE DE PATES - LA FERRIÈRE

INSTITUT DE BEAUTÉ

Ration àéfi nit .
V»f Toutes "6

imperfections de la peau,
par électro-traitement spécial

Mlles Moser & Tissot
Spécialistes Tél. 2 35 95

PARC 25 LA CHAUX DE-FONDS

ff Nos VOYAGES accompagnés de NOUVEL-AN 
^

I lYiil ûfl-RCÛI û visites et spectacles d'opéra , 3 j., F.1 1R"I IllILnll UUHLN départ 1er janvier , 2me classe. ¦¦• MU.

N
PADDI R°me ' Naples - Pomp éï - Cannes - P.» /l/IC
liQo ill Uênes en croisière à bord du plus fl* \l\lll — 4- nUni  IBI grand transatlantique ital., l'ANDREA ¦ ¦ ¦ ™«" u u -

DORIA , 30,000 tonnes. Quatre j ours de résidence a Capri où nous assisterons
aux manifestations folkloriques de la TARANTELLA , 11 jours Dépari 25 décembre .

m
i A QIPII c Rome - Nap|es - pomPéï . Ta°r- Cn ______
I U mlll l  I" mina - Syracuse - Palerme - f I" H I -- i „
Lfl UIU1LL cannes - Gênes, en croisière ¦ ¦ ¦ UMU" l - c

comme ci-haut â bord de 1ANDREA DORIA. Nombreuses visites et excursions ,
13 jours. Départ 23 décembre.

Tous renseignements et inscriptions exclusivement
auprès de l'agence.

«TOURISME POUR TOUS» LAUSANNE V ': ' : '< ' -
Consullez nous pour la Provence , Nice et Paris

t >

Employé
do commerce
qualifié, Suisse ro-
mand , 20 ans, ayant
terminé l'apprentissa-
ge commercial, con-
naissant l'allemand,
cherche place dans
industrie, banque ou
assurance. Date d'en-
trée : tout de suite
ou à convenir.

Ecrire sous chiffre
P 19618 F, à Publi
citas , Fribourg.

L /

Coiffeur
Nous cherchons extr a

Suisse ou Italien pour les
samedis. Pressant.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22850

le cherche

jeune fille
comme aide de cuisine
et aide au café. Bons ga-

ges. Vie de famille.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22838

¦¦ im
Jeune homme robuste est
demandé pour aider au
commerce. — Eaux ga-
zeuses, Ronde 6.

Orchestre
A vendre 1 batterie Impé-
rial Cadet , 1 amplifica-
teur et micrcs. — Ed . Per-
renoud. Nord 170.

ŷ ^^^^^V\& 

cadeau 

de JSToëT
/ ^^m̂ /̂  ̂9eMaman-

/ ̂ ^̂ ^̂ Ê^W>'_ ^ ^ ^ '̂  /(V\\ ) "» /  N VOLTA , l'aspirateur hyg iéni que à succion
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profonda incomparable , fr. 312. — et 421. —.

N. t-,' ' ',\ ~v /  Démonstration et vente auprès de I' r̂ ljfU&UjrJLî B______ l

Oh! Oh!
une affaire

extraordinaire
Genève, proximité tram,
belle propriété, villa 6 piè-
:es, tout tonfort, salle
ie bains, baignoire encas-
irée , chauffage au ma-
sout, grandes pièces, vé-
randa. Avec bâtiment in-
dustriel moderne, d'un
seul tenant, conviendrait
pour horlogerie, ou bran-
;he annexe, petite méca-
nique , ou laboratoire, re-
cherche, tout installé,
établis, force, téléphone,
vestiaire, possibilité ' de
15 à 25 ouvriers, hommes
DU femmes. Grand garage
Déton séparé. Parc arbo-
risé 2600 m2, libre tout
3e suite. On peut traiter
iveo 25.000 ou 45.000 fr.
S'adresser à A. BORRINI
20, Av. Weber, Genève,
tél. (022) 6 64 05.

ieiiii
Pour toutes révisions et ré-
parations de vos vélos,
adressez-vous à un mé-
canicien expérimenté.
Nous les prenons et les
rendons à domicile dans
les 24 heures. Travail soi-
gné.

Se recommande :

J. NICOLET, mécanicien
Charrière 88 a Tél . 2 68 39.

Caisse-
déménageuse

à vendre faute d'emploi.
Précédemment m o n t é e
sur Saurer 5 tonnes. ' Ca-
pitonnée. Largeur 2 m.,
longueur 4 m. 80, hauteur
2 m. 20. Pourrait servir de
garage à moto ou voitu-
rette. Toit tôle, construc-
tion solide. Echange éven-
tuel (pneus, matériel et
outillage de garage, bois
de feu , etc. — Chapuis,
combustibles, Le Locle.
Tél . (039) 3 14 62.

A vendre différents mo-
dèles d'occasion. Bas prix.
S'adresser au Garage de
l'Ouest, Numa-Droz 132.
Tél. 2 24 09.

Patins
On demande à acheter
souliers de patins avec
patins, pointure 34-35 et
37-38. — Faire offres sous
chiffre F 6753 J, à Publi-
citas, Saint-Imier.

Chaudière
à marrons

_st demandée à acheter.
Dffres écrites sous chiffre
N. G. 22846 au bureau de
L'Impartial.

A vendre magnifique por-
tée de chiens

Dobermann
nains, 2 mois. Pedigree.
De souche très élégante.
S'adr. à M. Paul Aubry,
La Chaux-des-Breuleux.
Tél. (039) 4 72 27. 

Tourneur
Personne consciencieuse ayant l'habitude de
la mécanique générale est demandée pour
travaux divers. — Faire offres sous chiffre
N. P. 22784, au Bureau de l'Impartial.

L'USINE DU CHATELOT
cherche un

mécanicien-électricien
ou un mécanicien

QUALIFIÉ

Place stable. Rétribution intéressante.
Caisse de retraite. Logement à disposition.
Entrée : le plus tôt possible.
Offre manuscrite, avec photographie et co-
pies de certificats, jusqu'au 10 décembre,
à la DIRECTION DE L'ÉLECTRICITÉ NEU-
CHATELOISE S. A., à NEUCHATEL.

On demande à acheter

FRAISEUSES
TOURS DE MÉCANICIENS

ou éventuellement on reprendrait atelier
de mécanique complet. — Offres détaillées
avec prix sous chiffre T. I. 22856, au bureau
de L'Impartial.

Maison d'horlogerie de la ville engagerait
pour son bureau technique

Employée
dactylo expérimentée pour tous travaux de
bureau , si possible familiarisée avec les
petits travaux d'horlogerie. Eventuellement
horaire réduit si désiré. — Faire offres en
indiquant références sous chiffre U. M.
22865, au bureau de L'Impartial.

Tableau de Ch. L'EPLATTENIER
A VENDRE un superbe nu de dos (sanguine)

exposé dans le magasin de meubles Leitenberg,
rue de la Balance, angle rue du Collège ; les
amateurs sont priés d'écrire à

Case postale 10.348.

Immeubles
locatif s
Ancienne construction , sont A VENDRE à
La Chaux-de-Fonds (rue du Parc) .
Rendement annuel Fr. 24,370.—. Placement
de 1er ordre.
Faire offres sous chiffre P. K. 22862, au
Bureau de l'Impartial.

A LOUER POUR LE ler MAI 1954 une

FERME
pour la garde de 7 vaches et 1 cheval , à proxi -
mité d'une grande localité industrielle. Event.
on vendrait bétail et chédail.
Faire o f f r e s  sous ch i f f re  P 6752 J.  à Publicitas
St-Imier .

110 % d'escompte... 1
I Où? Et sur quoi ? 1

Sur tous les services de table,
dîners, déjeuners, services à thé,
et sur tous les verres de table,
au Panier Fleuri.

MÊÊÉm j t Twlm ̂ BB__ j W\S ___ H_ __5 *i__ ____ ^__ ^__________

f MAGGI ĵj
§|$0\ïut ut m
KV avec le concours de / m m

1 LILIANE HAAG ^M
ALPHONSE KEHRER m

de Radio-Lausanne /3
K MADDY JAVET M
A pianiste -virtuose lm

I! de la fantaisie... de la gaîté... de Ventrain... .m
. de la musique,., et des prix nombreux! IÊÊ

S 
MAISON DU PEUPLE /JjflB

jeudi 26 novembre à 20 h. 30 Â. (fl

S 
Séance spéciale pour les y ,_. 1mm
enfants à 16 h. 15. fjj^ jjjHH IÊÊ

S CERCLE DE L'UNION - ®

NS lundi 30 novembre à 20 h.30 W^" ~
'J| fffM

Kl Séance spéciale pour les 1_|ÉÉ»̂  ̂IB _ W
enfants à 16 h. 15. g M

W Entrée gratuite IÈ&Ê

• lettres •
avec bonnes références

4 à 6 hommes, sont en-
core libres pour Nouvel-
An et soirées. Bureau de
placement Rapid, Bienne,
me de la Gare 18. Tél.
(032) 2 23 99.

Nickeieur
ayant plusieurs années
d'expérience, cherche pla-
ce comme sous-chef dans
fabrique d'horlogerie. —
Paire offres sous chiffre
AS 7383 J, aux Annonces
Suisses S. A., Bienne.

Jeune

employé
suisse allemand, diplômé
*yant pratique correspon-
dance allemande et an-
glaise , sténo-dactylo, for -
nulaires d'importation et
d'exporta tion , cherche
.lace pour tout de suite.
Dffres sous chiffre Y. Z.
22837, au bureau de L'Im-
partial.

Employé de bureau
Jeune homme possédant

maturité commerciale
cherche place dans bureau
de la ville. — Ecrire sous
chiffre Bt P. 22808, au bu-
reau de L 'Impart ial .
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IL 
était si gentil, M. Jean Anouilh, quand
il écrivait des pièces tendres comme
le BAL DES VOLEURS, avec des pe-
tites filles romanesques, de non moins

petites et de non moins filles désen-
chantées, des grands-mères qui se souve-
naient opportunément qu'elles avaient été
fil les elles aussi, de vieux bonshommes
charmants qui conservaient sans trop de
mélancolie l'amour dans leur coeur en-
core jeune, faute de mieux. Il écrivit une
manière de chef-d'oeuvre, où ANTIGONE
se fait tuer pour rien (c'est tellement
mieux que de se sacrifier sur l'autel d'une
idée ou du devoir ! ). Et im autre , ARDELE
OU LA MARGUERITE, où il conduit , avec
une grâce un tantinet grimaçante, la dan-
se d'un admirable ballet de marionnettes.
Là, il réussit ce prodige de bafouer l'a-
mour sous toutes ses formes, pure , impu-
re, bourgeoise, enfantine, non-conformiste,
etc. Mais que tout cela est ecnt avec soin !
Et talen t ! Comme M. Anouilh connaît son
métier de dramaturge ! Dommage qu'il ne
puisse désormais nous raconter que son
personnage, au lieu d'en faire vivre plu-
sieurs sur scène. M. Anouilh n 'aime point
l'amour : on pourrait lui dire que ce n 'est
pas une raison pour en dégoûter à toute
force les autres . Mais non ; on lui dira
simplement ceci : on voudrait que ce soient
ses héros qui vivent leur désespérance , non
lui qui la leur impose, systématiquement,
chaque année. Il n'a jamais su raconter
que la fille sauvagement ou innocemment
pure, qui ne peut devenir une femme sans
encourir le mépris de son amant ou d'el-
le-même. Autrement dit, la conversation
de M. Anouilh est brillante, sans aucun
doute , mais on aimerait bien mie fois
qu 'il nous laisse parier avec ses héros, si
misérables soient-ils ! Le plaisir à Mari-
vaux, qui n'est pas beaucoup moins cruel
que M. Anouilh, c'est qu'on marivaude avec
beaucoup de personnages, non avec lui ,
et que ce n'est pas pour son plaisir à
lui au 'il les veut oublieux, légers et dis-
crètement cyniques, mais pour le leur 1

* • •
Bien entendu, le héros principal , Julien ,

est épris d'absolu. Colombe, une petite
fleuriste, est. naturelle, donc innocente.
Il l'aime exclusivement, elle lui fait don
de sa pureté païenne. On vit dans un mi-
lieu d'artistes, la mère du jeune homme,
Mme Alexandra (vieille coquette derrière
laquelle on voit se profiler l'ombre de
Sarah Bernhardt) , continuant à courir les
planches, le scandale et la ruine. Elle
n'aime pas ce fils, mais un autre, né d'un
meilleur amant. Elle jette Colombe dans
les bras d'Armand, et c'est fini car notre
candidate-au-péché se met opportunément
à comprendre que Julien-l'exigeant l'aime
pour lui et non pour- elle, qu 'il ne la veut
que parfaite , et qu'elle ne l'est plus dès
qu 'elle se donne. Il lui prend tout , sous
prétexte de pureté, mais ne lui donne
rien. Ou du moins c'est ainsi que la gente
Colombe, tout à coup, le voit. Alors, il y
a la société, celle de sa belle-mère, qui va
l'aimer non pour ses qualités, mais pour
ses défauts. Et quelle société ! Anouilh en
met trop : je veux bien qu'il n 'y ait en
ce joli monde que des misérables canailles
insipides , lâches, laides , nauséabondes ,
mais elles n 'en ont pas l'air à ce poin t !
Sinon on ne pourrait plus vivre, même pas
avec M. Anouilh !

• • •
On l'a dit : tous les personnages sont

ignobles. Mais ce n'est pas le pire : au
vrai, ce ne sont pas des personnages. Et
nous, nous ne sommes pas au théâtre, nous
assistons dans des « vomitaria », aux éruc-
tations de M. Jean Anouilh. Durant trois
heures d'horloge, pas une réaction vraie,
pas un mot juste, rien. Anouilh vomit sur
le théâtre, sur Sarah Bernhardt, sur la
pureté, sur l'impureté , sur l'amour.. Il réus-
sirait à salir le vice, s'il pouvait le pré-
senter dans son existence réelle. Mais non :
tout lui échappe , il est toujours tout seul
en train d'injurier ses faux sentiments, par
impuissance d'en exprimer jamais de vrais.

Qu'on nous comprenne bien : nous n'en
avons pas à une prétendue « immoralité »
de la pièce ; nous ne croyons pas à la
moralité en art. Ni à sa noirceur : nous
avons défendu l'Anouilh d'« Ardèle ». Ni
à son cynisme. Mais simplement au fait
au 'il ne suffit pas de savoir aligner des ré-
pliques pour créer ce miracle sans lequel
tout théâtre disparait : des personnages qui
tiennent debout !

D'ailleurs, ici, le dialogue lui-même est
horriblement mauvais, le grand discours de
Mme Alexandra , au quatrième acte, étant
une vomissure de plus, une vomissure qui ,
hélas et de nouveau, ne veut rien dire du
tout ; le dialogue de Julien et de Colom-
be, entre le « pur » et l'« impure », une mi-
sérable parodie d'un vrai face-à-face hu-
main . Quant à Julien, ca grand dadais,
qui repose l'éternelle nostalgie d'Anouilh
de la pureté de l'enfance , il aurait bien
mérité d'être trompé s'il n'était en présen-
ce de concurrents aussi vains que lui,
non sur le plan de la vertu , mais de l'exis-
tence. Un squelette n'est plus tout à fait
un homme ! » » »

Dire après cela qu'Anouilh représente
le drame de notre époque torturée ; ou qu'il
a le sens du comique : allons donc ! Le
grincement de dents n'est pas un rire !
D'ailleurs, quel que soit le talent que mi-
rent les acteurs à jouer cette danse des
morts, ils furent impuissants, naturelle-
ment, à lui donner la vie. Marie Ventura
fut assez extraordinaire , elle tenta d'in-
suffler un cynisme pathétique à son rôle :
peine perdue ; Anouilh ne réussit même
plus le pastiche ! Madeleine Geoffroy fut

une excellente habilleuse, et ce n'est pas
surprenant : il y a vaguement quelque
chose dans ce seul personnage. Compliment;
à Jacques Dufilho , le Yago de la pièce,
à José Quaglio (Armand), et aux autres
qui firent de leur mieux . M. Yves Robert ,
qui a beaucoup de talent , choisit un jeu
sobre qui lui permit de n 'avoir pas l'air
trop stupide : clu point de vue métier, c'é-
tait bon. Quant à Mme Danièle Delorme,
ma foi, elle ne fut pas ici l'Ingénue liber-
tine qu 'elle incarna au cinéma, au ser-
vice d'un écrivain qui dit quelque chose :
Colette. Pas même excellente, à notre avis,
surtout dans le fameux dialogue Julien-
Colombe, où elle réussissait ce prodige de
jouer faux un rôle faux. Il vaudrait décidé-
ment mieux qu 'elle travaille ses textes
avant les répétitions (cf : notre article
d'hier) , et quelle apprenne à dire. Car, ex-
quise au cinéma où l'on fait travailler sa
jolie figure, elle semble moins avoir le
don du théâtre, où tout est dans le texte,
qu 'elle ne savait pas, à notr e avis , expri-
mer (il est vrai que la meilleure maniè-
re d'exprimer ce rôle, c'eût été de ne pas
le Jouer) . J. M. N.

Les Galas Karsenty
présentent la «COLOMBE»

de Jean Anouilh

Q/our voi/ià, (Qnbebdaineb...
Jamais au.an . que
vous ne le pensez !

Il y a des jours où tout va mal . Où
tout le monae et la vie vous paraissent
gris. Vous avez mal réussi votre tra-
vail, reçu de mauvaises nouvelles et la
conclusion s'impose : la vie est laide
et les gens sont mauvais.

Et puis, il y a des jours où tout est
rose ! La vie est belle, les gens sont
gentils, aimables et souriants, et vous
croyez de nouveau à tout et à... tout le
monde !

Chaque jour et chaque semaine, vous
naviguez tranquillement et fidèlement
entre cet deux états ! Et un beau soir,
vous vous trouvez en face  d'une alter-
native : Qui a raison ? Qu'est-ce qui
est juste ? lous ave\ quitté un emploi
où tout allait mal, pour une place
« formidable ! » où tout sera sensa-
tionnel . Et au bout de quelques se-
maines... ou quelques jours , vous décou-
vrez qu 'il y a autant d'inconvénients
ians la nouvelle piace , que dans l'an-
cienne , mais sous une autre forme.

Apres un fiance décevant ou un mari
épouvantable , vous avez rencontré ¦ un
homme « unique » qui réunit toutes les
qualités souhaitées depuis si longtemps.
Seulement , cela dure... ce que peuvent
durer ces choses-là ! Et vous retombez
dans votre marasme habituel. Rien ne
vaut la peine d'être vécu ! Ajoutez à
cela les horreurs que l'on raconte un
peu partout, sur tout le monde et sur...
vous, et la coupe sera pleine .

En lisant ces lignes , vous hochez la
tête, car sans vouloir l'admettre devant
témoin, vous êtes obligées , chères lec-
trices, seules en face  de ces lignes et de
vous-mêmes, de reconnaître que j' ai
raison.

Et... ce n'est justement pas cela que
je  veux vous demander ! Car ce que
je  voudrais vous dire, amies , c'est que
rien, jamais , n'est aussi triste , laid,
mauvais, ni aussi beau, joli, parfait ,
que vous ne le pensez.

Le sens du bonheur que nous ne sa-
vons jamais développer assez, est dans
ce secret : l'équilibre ! Rien ne vaut que
l'on se lamente sans f i n  (si ce n'est la
perte d' un être cher) et rien ne vaut
non plus que l'on s'emballe à tout pro-
pos.

Le juste milieu est de voir les gens ,
les choses et les problèmes de la vie
avec lucidité , c'est-à-dire tels qu 'ils
sont :

Jamais aussi laids et aussi beaux
qu'on ne le croit. Car la perfection n'est
pas de ce monde, même si nous pou-
vons essayer d' y atteindre en jugeant
les êtres tels qu 'ils sont.

Bons et mauvais , toujours à part
égale , avec plus ou moins de chance
de réussir dans un sens ou dans l'autre.

SUZON.

/•* SANS
importance

« N'allez surtout pas vous froisser.
Madame, si je vous demande avec un
peu de sans-gêne ce que vous pensez..,
de la propreté ! Je le sais bien , pareille
question ne devrait pas se poser car
chacun sait que la ménagère suisse est
un modèle d'ordre et de minutie !
Toutefois , à en croire certains chiffres

avancés par un de nos confrères d'ou-
tre-Doubs, il nous faudrai t peut-être
déchanter . En effet , un statisticien
français s'est amusé à calculer quel
était le peup le 'le plus propre , le mieux
soigné de l'univers. Pour cela , il a noté
le nombre des habitants et celui de
kilos de savon consommé annuelle-
ment par chaque habitant. Ces
chiffres ont été établis par la Cham-
bre syndicale française de la savon-
nerie de toilette.

» Et voici le palmarès :
» Les Belges sont les gens les plus

propres du monde : 13 kilos de savon
par an par tête de Belge. Il est vrai
que la Belgique est un pays industriel
et minier où les usines abondent , ot
les mines de charbon sont nombreu-
ses. Il faut se débarbouiller souvent
et nettoyer façades et trottoirs pour
ne pas être enseveli sous la suie.

2. Etats-Unis : 12 kilos 60. Bravo !
3. Grande-Bretagne : 11 kilos 9

Beaucoup de charbon aussi, en Gran-
de-Bretagne.

4. Hollande. Ça, c'est le vrai pays
de la propreté .

5. Cuba .
7. Danemark.
8. Allemagne.
En tous ces pays, 8 kilos par ha-

bitan t, environ.
9. La Suisse : 6 kilos 60.
10. L'Argentine : 6 kilos 49.
La France (6 kilos 38) vient au lie

rang précédan t l'Italie, la Russie et
la Chine.

* Qu 'en pensez-vous ?
» La Suisse ne brille guère dans ce

tableau , même si l'on se rappell e,
comme le fait d'ailleurs le statisti-
cien , que notre pays est montagneux,
agrémenté de pâturages et qu'on ne
s'y salit pas beaucoup ! Alors, Ma-
dame, votre réputation est en jeu !
Comment allez-vous réagir ?

» Je vous laisse à vos méditations...
_> A huitaine ».

ANTONIN.

Il n'y a rien à craindre de l'hiver à venir, les hauts-couturiers ont pris leurs
précautions en nous présentant des modèles aussi beaux que « réchauf fants  ¦».
A gauche : une redingote de Grès, coupée dans un lainage à gros pied de
poule marron et noir. Au milieu : un confortable tailleur fa i t  de gros lai-
nage quadrillé noir sur fond  rouge de Balenciaga. A droite : un lainage

mousse rouge, jupe très large et corsage très décolleté , de Grès.

Oy D al même p@uir l'hiver-

En principe ne jamais les nettoyer
en plein soleil. Pour les obtenir d'une
netteté parfaite , lavez-les avec un mé-
lange en parties égales d'alcool à
brûler et d'eau ; servez-vous de vieux
torchons non pelucheux et terminez-les
à la peau de daim.

On peut aussi laver les vitres avec
un journal préalablement trempé dans
l'eau. Quand toute la poussière et la
saleté ont disparu , on enlève l'humi-
dité et les débris de papier qui res-
tent en essuyant avec un autre jour-
nal bien sec.

Voici encore un autre procédé : Fai-
tes dissoudre une cuillerée à soupe de
borax dans un demi-litre d'eau ; im-
bibez-en un chiffon avec lequel voua
frottez la vitre. Pour bien nettoyer les
coins, enroulez le chiffon sur une ba-
guette. Après un premier essuyage,
séchez les vitres en les frottant vigou-
reusement avec un chiffon qui ne lais-
se pas de peluches.

Le nettoyage des vitres

Y\£\dip et iâiâS jf tAsiow
Mercredi 25 novembre

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 9.15 Emission
radioscolaire. 10.40 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.30 Trio (flûte , vio-
loncelle, piano) . 11.50 Refrains et chan-
sons. 12.15 Çà et là. 12.25 Le rail, la
route, les ailes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Non Stop. 14.00 E-
ducation civique. 16.29 L'heure. 16.30
Concert varié. 17.0C Pour les enfants.
17.20 Rencontre des isolés. 17.40 Initia-
tion musicale. 18.40 Mélodies tziganes.
18.50 Mémento de la quinzaine. 18.55
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.55 L'heure.
Informations. 19.25 Instants du monde.
19.40 Temps de valse. 19.55 A la six,
quatre, deux. 20.10 Orch. Paul Durand.
20.15 Les trois coups. 20.30 Orchestre
de la Suisse romande. 22.10 Oeuvres
d'Alexandre Mottu . 22.30 Informations.
22.35 Nations Unies. 22.40 Jazz hot. 23.10
Pour s'endormir...

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00 E-
missiôn d'ensemble. 12.15 Violon. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Concert
récréatif . 13.35 Choeur de dames. 14.00
Pour Madame. 14.30 Causerie. 16.29
L'heure. 16.30 Disques. 16.40 Deux nouv.
livres. 16.55 Quintette. 17.30 Pour les
enfants. 18.00 Orch. du Cirque Grock.
18.40 Chron. hebdomadaire. 19.00 Dis-
ques. 19.30 Informat. Echo du temps.
20.00 Fanfares. 20.25 Roman policier.
21.15 Violon. 21.40 Quatre ballades. 22.15
Informations. 22.20 Divertissement mu-
sical. 22.50 10 minutes avec W. Busch.

Jeudi 26 novembre
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Sports. 12.35 Disques
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Disques. 13.00 Ecoute ! écoute... 13.05 Du
film à l'opéra. 13.45 Piano. 16.29 L'heu-
re. 16.30 Thé dansant. 17.00 Vos refrains
favoris. 17.30 Causerie-audition. 17.50
Peti t concert instrumental. 18.20 Quin-
zaine littéraire. 18.50 Berceuse. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 L'heure. In-
formations. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Derrière les fagots... 20.00 Joli
tambour, feuilleton . 20.30 Bourgogne
le Pays de Vaud. 21.10 Le roman des
héros romantiques. 21,30 Orchestre de
chambre de Lausanne. 22.30 Informat.
22.35 Souvenirs, de Gilles. 23.05 Disques.

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.45 Gymnastique. 7.05 Mus. champêtre.
10.20 Emission radioscolaire. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.30 Images jur as-
siennes. 11.40 Concert récréatif. 12.15
Mus. légère. 12.29 L'heure. Informat.
12.40 Mus. de films. 13.25 Ecrit dans la
marge. 13.35 fragm. de Lakmé, opéra.
16.29 L'heur e. 16.30 Causerie. 17.00 Mu-
sique de chambre. 17.45 Causerie. 18.00
Orch. récréati f bâlois. 19.00 Jodels. 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00
Jagd-Symphonie. 20.25 Théâtre. 21.50
Fragm. d'opéra. 22.15 Informations.
22.20 Oeuvres de compositeurs suisses.

WB Ne plus tousser , J§
MB enfin respirer. ..
W SIROP FAMEL JS

Notre feuilleton illustré

v y
(Copyright by Cosmopress)

^ LDL
la journaliste -

détective

SUR LE VIF

Le nouveau leur donnait pleine satis-
faction : intelligent, travailleur, con-
sciencieux. Mais qu'est-ce qui le ron-
geait pour le rendre si triste, si tacitur-
ne, sans aucune des exubérances de son
âge, car il avait à peine vingt ans.

Le patron — qui ne considérait pas
sa tâche comme purement économique
— alla discrètement aux informations
et ce qu 'il apprit était bien de nature à
expliquer l'attitude du malheureux gar-
çon : son père était en prison. Pour vol
continué. Ouvrier très adroit, il eût été
en mesure de subvenir largement aux
besoins de sa nombreuse famille. Mais,
sous l'influence de mauvaises lectures
et d'une compagnie peu recommanda-
ble, il finissait toujours par abandonner
son travail pour s'adonner au vol. De
sorte qu 'il avait fini par être enfermé
pour une durée indéterminée. Sa fem-
me, sans métier, avait cherché à éle-
ver seule ses six enfants. Mais l'Assis-
tance avait dû finir par les recueillir.
Soustraits à une influence familiale dé-
ssatreuse, ils semblaient devoir donner
de bons éléments. Le fils, notamment
qui , devenu éclaireur, s'était fait une
religion de la Loi et s'imposait, sans
admettre d'exception , la bonne action
quotidienne. Il s'était ainsi fait aimer
de tous.

Mais il avait, peu à peu , fait l'expé-
rience cruelle de changements d'atti-
tude à son égard , quand ses antécé-
dents familiaux venaient à êtr e connus
Il avait dû constater aussi qu 'ils lu
nuisaient pour son gagne-pain. Le;
manquements de son père lui permet-
traient-ils jam ais de s'assurer une pla-
ce stable ? Sa propre honnêteté, aot
amour d'une vie propre pourraient-ils
donc ne pas suffire ? Devrait-il tou-
j ours payer pour un autre ?

Cette crainte était en passe de brisea
tout ressort en lui, d'arrêter tous ses
beaux élans, de faire de lui un vainc,
sans combat.

C'est alors qu 'intervint le nouvea.
patron. Avec doigté, sans lui cache:
qu'il savait, au lieu de le liquider in-
justement , comme d'autres l'avaient
fait , il lui annonça qu 'il allait le faire
monter en grade, en lui confiant un
travail plus difficile.

D'abord le garçon crut qu'il n'arrive-
fait jamais à faire ce qu 'on lui deman-
iait : que c'était trop difficile. Puis, il
se dit qu'il devait au patron de se don-
ner de la peine, de faire tous ses efforts,
puisqu 'il avait eu confiance en lui . Et
il y arriva. Son travail fut peu à peu
ligne d'un ouvrier qualifié . Son insur-
montable tristesse fit place à la bonne
iiumeur d'un vaillant. Au profond dé-
couragement succéda la résolution de
.enter à son tour une action d'enver-
ïure : le contraire de ce qui se passe
ians l'ordre naturel des choses: il allait
.'attacher à remettre son père sur la
/oie qu'il n'aurait pas dû quitter.

Son père les avait toujours aimés. Et
ls étaient fiers quand on leur vantait
;es capacités professionnelles. Autant
qu 'ils avaient honte et chagrin du

reste. E avait été dévoyé. Il n'avait pas
eu la chance de recevoir , comme eux,
des principes sans lesquels on fait du
mal aux autres et finit par devenir
malheureux soi-même.

Il disait qu'il avait volé dans l'espoir
de leur rendre la vie plus facile. Eh
bien, il arriverait à le convaincre qu 'il
avait ainsi rendu leur existence plus
dure, et qu 'ils attendent de lui un au-
tre héritage, l'héritage exaltant d'une
bonne réputation : celle qu 'il avait une
fois, de travailleur singulièrement ca-
pable. De toute son affection filiale, il
l'amènerait à se racheter.

Et il y réussira. Comme pour le tra-
vail difficile.

PIRANESE. .

j Le p lus tel hâriïiMQe

Ce qu'on appelle : suivre le droit
chemin.

Echos
Définition de la peur

Malraux , parlant des inquiétudes du
monde occidental et oriental, a dit :
«La peur est la seule chose au monde
qui se multiplie plus rapidement que
les lapins ».
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JEUNE HOMME, vingt
ans, sérieux, robuste,
cherche emploi. Libre tout
de suite. — Ecrire sous
chiffre J. B. 22818, au bu-
reau de L'Impartial .

Faiseur d'étampes
Bonnes connaissances de l'outillage. Pouvant tra-
vailler seul. Plusieurs années de pratique ; cher-
che changement de situation. — Offres sous chif-
fre B. C. 22710, au Bureau de l 'Impartial.

Création de

carnotzets et vestibules

:__tëdTOW__rr *
Boiseries - Meubles rustiques

en bois d'Arole
Bahuts - Bancs d'angle, etc.

S p é c i a l i t é s  d e  ,. \

A. SCHEIDEGGER
MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Progrès 6 Tél. 2.10.16

Tous renselgn. et devis sans engagement

AVIVEUR
exerçant son métier depuis de nombreuses années,
cherche place comme chef d'atelier ou sous-chef dans
entreprise bien organisée. Meilleures références à dis-
position. — Ecrire sous chiffre S. A. 60391 N, aux An-
nonces-Suisses S. A., Neuehâtel.

CHAMBRE meublée est
demandée tout de suite
pour demoiselle soigneu-
se et honnête. Paiement
d'avance. — Tél. (039)
2 52 54.

A VENDRE manteau de
fourrure en lapins longs
poils, taille 44, brun-noir.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 22828

ON ACHETERAIT man-
teau d'hiver en bon état
pour garçon de 14 à 16
ans. Offres sous chiffre
D. G. 22844 au bureau de
L'Impartial.

*

Les Chemins de f e r  du Jura engagent encore
un certain nombre d'

APPRENTIS
pour le service des trains
(conduite d'automotrices et contrôle des billets).

Conditions d'admission :
a) être citoyen suisse, apte au service militaire,

âgé de 20 ans au moins et de 30 au plus,
b) jouir d'une parfaite santé, posséder une ouïe

et une vue suffisantes ainsi qu 'un sens nor-
mal des couleurs,

c) avoir une bonne instruction scolaire et une
connaissance suffisante d'une deuxième lan-
gue officielle. A aptitudes égales, les candidats
ayant une formation professionnelle auront
la préférence.

Les candidats devront se soumettre à un exa-
men pédagogique et, en cas d'admission, à la
visite d'un médecin attitré de l'administration.
L'apprentissage dure 6 mois, avec la rétribution
suivante : Fr. 240.— le premier mois, Fr. 300.—
du 2e au 4e mois, Fr. 320.— du 5e au 6e mois.

Suivant le résultat de l'examen final d'ap-
prentissage, l'engagement comme aspirant, puis
comme conducteur/wattman peut intervenir dans
le cadre de l'échelle des traitements en vigueur.

Offres :
Les candidats sont priés de s'inscrire à la Direc-

tion à Tavannes, par lettre autographe contenant
un bref curriculum vitae et en joignant une
photographie, leur livret de service militaire,
leurs certificats scolaire (bulletins de notes) et
tous les documents propres à donner une idée
complète de leur activité antérieure.

s^+^1 
Huile d'olives 1er choix  ̂ ^ui -̂Jt Figues de Smyrne-p m  z::.:_ s #BW ,r ^(l'ancienne bout, de 6.5 dl. est vendue à 2.30) *^

Les excellentes conserves de Bischofszell

cacahuètes rôties v. kg. 1.10 Mirabelles boîte % 1.25
(paq. 227 g. —.50) 

^L'ancien emballage est vendu meilleur marché. n8in6S~Gl9UUGS boîte V* 1.25

Raisins secs DéNIA V, kg. -,875 Nos délicieux
(paq. 570 g. 1.—) BiSCÔIÎI6S en différentes formes 160 g. -.50

L'ancien emballage de 540 g. est vendu à — .95 _________________________________________

Pois jaunes (Paq. sss g -.75) kg. -.90 ITo |NL| ¦ V JTsjl:
(L'ancien paquet de 850 g. est vendu — .80) IM. i I të jLVi .; jL̂ JT  ̂JB
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__P55_|ME___K5» RUJu JXA îil UliAAJlLUJJM i __ÊB>___u
_W9*W5SÈ ' - ' .' -

_ ____^^ r9fl_H__ÉH_______h_B^H B__Rv_£0_E _35fi_3Bt___l fc ^F̂ fri°

HTT JTT W T̂T T̂MBfiafSËi B J B I I n. r __« i__9 __5_S^iI05___â Bfl __J B 1 «v I ff> f ffm WM Ĥ ^
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La perfection de son service d'après-vente
a contribué à faire de la BERNINA la B__§

2«g machine zi g-zag la plus répandue. Notre &P§
personnel est toujours prêt à intervenir,
pour que votre machine vous donne cette
satisfaction que seules connaissent les
clientes de la BERNINA. — Coudre avec jj |
joie, c'est posséder une B E R N I N A , la §(jjg
machine aux 24 avantages et au service

S(i d'après-vente impeccablement organisé

|| /f . CJéf ààtetn. f§
Seyon 16 / Grand'Rue 5 / Tél. (038) 5 34 24

NEUCHATEL
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ACCORDAGES de PIANOS
travail soigné. Prix Fr. 9.—. S'inscrire au
magasin de tabac du théâtre. Tél. 2.25.15.

L'ameublement,, idéal"
«È Fr. 3.5©©.-

Il se compose de : 4 tabourets laqués
ivoire , dessus lino, 1 table de cuisi-
ne assortie, 1 belle chambre à cou-
cher en bouleau doré ou en noyer
comprenant :

2 lits, 2 tables de nuit, 1 coiffeuse et
1 armoire 3 portes, 2 sommiers à têtes
mobiles, 2 protège-matelas, 2 matelas,
1 tour de lits moquette laine, 1 superbe
couvre-lits, 1 plafonnier et 2 lampes de
chevets,
1 salle à manger composée de : 1 buf-
fet de service en noyer, 1 table à ral-
longes, 6 jolies chaises, 1 milieu de
chambre en moquette laine, 1 très
beau lustre.
L'ameublement complet , livré franco
domicile avec garantie de 10 ans seu-
lement Fr. 3590.—.
Fixez auj ourd'hui encore un rendez-
vous ; nous venons vous chercher en
automobile au moment qui vous con-
vien t le mieux. Vous aussi , dans votre
intérêt, achetez directement à
AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & Cie
COUVET Tél. (038) 9 23 70

H

<V CAFÉ
La Semeuse

Le café

qu 'on savoure...

La Dame de Brocéliande
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CLAUDE VIRMONNE

C'est un homme qui a de la suite dans les idées
et sa réponse fut catégorique : il acceptait de
de m'aider à condition que vous alliez passer hui t
j ours sur son yacht, en. tout bien tout honneur ,
et ,en compagnie d'au tres invités ; pour f aire
mieux sa connaissance, précisait-il. Il ne pou-
vait être question de vous livrer, si candide et si
pure, aux douteuses séductions de cet adipeux
forban . Je refusai avec indignation . Le vieux
requin me fit alors savoir que son groupe fi-
nancier me refusait tout crédit . Tout semblait
fini pour moi...

Elle se taisait, la tête contre son épaule , ne
perdant aucune de ses paroles. Après un ins-
tant de silence, il continua :

— Mais... on a toujours tort de désespérer.
On retrouva mon comptable ; il lui restait en-
core de l'argent volé. Et l'assurance consentit
uns transaction et accepta de payer , sinon le
montant intégral cle mes pertes, du moins une

partie. Enfin , Servan , qui est très riche , m'a
avancé une part de- la  somme nécessaire pour
armer un autre bateau et repartir...

Et la , voix d'Alain ,, plus suppliante, plus dou-
ce qu'Elisabeth ne l'avait jam ais rêvé , reprit :

— Ce n'est pas un fiancé très riche que JjB
vous offre , Elisabeth... Et cependant, chérie, je
vous demande : voulez-vous être ma femme ?

Elle fit , comme dans un rêve .
— Est-ce bien vrai , Alain ? Est-ce bien vous

qui me parlez ainsi ?
— C'est bien moi, ma petite bien-aimée... et

c 'est vrai que j e vous aime...
Elle leva ses yeux vfirs lui et lui vit un sou-

rire ému et tant de tendresse dans les yeux,
qu 'elle ne douta plus. Elle comprit qu'elle étai t
aimée de celui qu 'elle aimait, qu'elle avait
vaincu la vie et conquis tout le bonheur que
cette terre peut donner. Et la réalité dépassait
en éblouisseiment tous ses rêves. Avec un soupir
enivré , elle laissa aller sa tête sur l'épaule d'A-
lain , et il referma les bras...

... En ce moment dans le petit salon rose si
pimpant de la Haie aux Loups, Mme du Gast,
mise au courant par son fils de la demande qu 'il
tentait et ne cloutant pas du succès, souriait, en
pensant que ses vieux j ours seraient choyés par
la fille de son choix...

* * *
Le propre du bonheur est cle faire oublier le

temps. Les jeunes gens ne surent jamais com-

bien de temps ils restèren t ainsi. Mais , jugeant
sans- doute que-le  tête-à-tête préparé par eux
avait suffisamment duré et désireux d'en con-
naître les résultats, " Servan et Sibylle appa-
rurent à la porte du salon...

H n'y a pas de honte à montrer son bonheur
quan d il fut  chèrement acquis, et le bras d'Alain
entourait encore les épaules d'Elisabeth . Sibylle
sourit...

— Allons, dit-elle, je vois que vous avez arran-
gé vos petites affaires ! J'en suis ravie et vous
félicite tous deux bien sincèrement.

— Pourquoi ne ferions-nous pas les deux ma-
riages le même jour ? proposa Servan.

— Je ne demande pas mieux, si Elisabeth y
consent , répondit Alain. J'ai hâte de quitter cette
ingrate situation de célibataire.

... Resté dans le jardin Philippe poussait des
rugissements, tout en faisant claquer son inof-
fensive carabine , faisant à la fois le gibier et le
chasseur. Détachant un instant son regard du
visage de son fiancé , Elisabeth regardait autour
d' elle , éblouie. Tou t lui semblait participer à sa
félicité. Le soleil éblouissant pénétrait dans le
salon , faisai t briller l'or des reliures et des
cadres . Sur les deux panneaux se faisant vis-
à-vis , les tapisseries rajeunies brillaient de tein-
tes neuves, de coloris frais ; et , sous les rayons
qui les animaient , les personnages, comme les

oiseaux et les animaux fantomatiques, prenaient
un air vivant et familier. Il n'en émanait plus
rien de pervers, ni de maléfique.

Les choses ont souvent l'aspect que leur prête
notre imagination ; et , dépouillées des sombres
symboles dont Elisabeth les avait chargées, les
tapisseries apparaissaient honnêtes et naïves...

Suivant le regard de sa fiancée, Alain prit la
parole :

— Imaginez-vous, dit-il , que ces tapisseries me
font penser à quelque chose que j'ai lu récem-
ment concernant la légende de Merlin et do
Viviane ; légende qu'on ne pourra jamai s tuer,
car elle raconte une histoire éternelle...

« Viviane, donc, demandait à l'enchanteur :
« — Mon doux bieaux ami, dis-moi par quel

pouvoir on peut ensorceler un homme, de ma-
nière qu'il n'ait plus jamai s désir de s'éloigner
et ne trouve de joie que dans une présence ?

Et Merlin répondit :
« C'est l'amour, ma mie. n n'est pas d'en-

chantement plus fort...

F I N
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i Torturé par les rhumatismes t
fia En cas de rhumatisme musculaire chronique, cram-

BH-_____M______M-__y___JMPJ» Pes et douleurs musculaires , névralgies rhumatis-
9T~__t_»V -Via maies, lumbago, sciatique, goutte, demandez à vo-

' . \ tre pharmacien les fameuses Gouttes homéopathi-
V%SI . \ .ues MULTIPLEX No 10 du Dr Gtmsch. Le flacon
Bk_______ i_(t___ \ original, suffisant pour plusieurs semaines , ne coû-
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Les 
remèdes homéopathiques ne r reçurent pas 

seu-
BB ÎMFcmlllllllH I lement un soulagement passager , mais tendent à
i h* 18I1M WW eliminer progressivement les souffrances et à pro-
I ._,,&' lililtM WW voquer une guérison durable. Les douze spécialités
| |«UUlt.uXï> ' MULTIPLEX (No 1-12) permett ent de combattre
I ^"^-I^^^^B i;' * efficacement presque tous les maux. Prospectus gra-
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dans 
toute." les pharmacies. Agence pour la

W , ^ws i||§ §|̂ ^r Suisse romande : Bruno Leuthold , Riant-Mont 23,
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^
JL les jeudis à Ra-

X dio Luxembourg
?THOMAS à i5 h. 45

A VENDRE à Bôle

terrain à bâiir
parcelles de 1000 à 1200
m2. Très belle situation.
Eau, électricité, égoût , sur
place . Ecrire sous chif-
fre P 7268 N, à Publicitas,
Neuehâtel.

Messieurs, on remplace
vos

Cols de
chemises

pour 3 francs. Tél. (039)
2 13 60.
On demande

Tapissier
sortant d'apprentissage
pour un coup de main.
Fehr. tapissier, Puits 1.

On demande à acheter
d'occasion

patins pour enfant
de 10 à 12 ans, ainsi que

pais vissés
sur souliers de dame 39-
40. Tél . au (039) 3 51 29.

A LOUER au nord de
Neuchatel , à trois minutes
d'arrêt du tram,

villa
5 pièces. — Ecrire sous
chiffr e P 7267 _ N, à Pu-
Diicnas, iNeucnaiei.

Garage
On cherche à louer ga-
rage pour voiture VW,
éventuellement- à parta-
ger, si possible quartier
Grenier .
Tél. (039) 2 79 95.

PRÊTS
de 400 a 2000 Ir. a fonctionnaire , em-H
ployé, ouvrier , commerçant, agricultcurl
et a toute personne solvable. PetilsB
remboursements mensuels. OiscrétlonH
absolue garanlie. Fimbre-réponse. ,

Banque Golay & Cie
Passage Si-François 12 ¦ Lausanne I

Etudiant
cherche emploi temporai-
re dans n 'importe quelle
branche. Prière de tél. au
(039) 2 48 45.
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chez VOUS..
L'hiver à barbe de glace distribue à cha-

' que famille son lot de rhumes et de grip-
pes...
Jusqu 'à maintenant, il était pratiquement
impossible d'isoler les malades pour éviter
tous risques de contagions ; et les mères
de famille connaissent ces semaines ha-
rassantes où, alors que l'un se relève, gué-
ri, l'autre doit s'aliter.
Maintenant vous pouvez éliminer la plupart
des risques de contagion et réduire le sur-
croît de besogne apporté par les malades,
grâce à l'Anabax.
Anabax est un antiseptique actif qui, en
même temps, lave et désodorise. Quoi de
plus pratique pour laver la literie et la
vaisselle des malades, en détruisant tous
les microbes ? Quoi de plus agréable pour
désodoriser les ustensiles sanitaires ? Et
quelques gouttes d'Anabax dans de l'eau
suffiseffit.

- Anabax n'a pas d'odeur, ne tache pas, ne
pique pas. Il convient admirablement à la
désinfection des coupures, écorchures,
éruptions et affections cutanées.
Anabax est un désinfectant 25 fois plus
puissant que le phénol et suffit à stériliser
en 5 minutes ce qui aurait demandé 25
minutes de cuisson.
Anabax lave sans savon, désinfecte sans
cuisson.
Anabax est très économique, parce que
très concentré.
Le litre de désinfectant - nettoyant -
désodorisant, prêt à l'emploi (Anabax +eau) , revient à 6 cts en moyenne.
Flacons Pr. 3.95 et 6.80 (Anabax concentré
pour environ 60 et 120 litres de solution) .
Demandez votre Anabax, aujourd'hui en-
core , à votre pharmacien ou à votre dro-
guiste !



IB^^v̂M la preuve de la grande
j fM  renommée des produits S AIS :

1 . %P| Plus de 50 cuisiniers réputés...
de restaurants et d'hôtels de grande classe utilisent

¦ 3. lte. ,$ vv. et recommanden t les produits SAIS. Témoin leurs
W I signatures et leurs photograp hies illustrant les in-

lllllllll sortions SAIS.

% Les produits SAIS sont les plus demandés !
La ménagère suisse est enchantée des graisses et de

B^ Sfe' '^  l'huile SAIS!

iill lilii #1 "̂
es commer Çants ^e 'a Manche alimentaire g**

1T L̂5| recommandent SAIS : 11
||fej^ l^; Dans tous leurs magasins, vous remar- / ¦ . ' |

ISiw Ŵ querez ce symp athi que cu i s in ie r  SAIS .  !ml y] \

¦̂ m̂. Et vous-même ? At-m; - A
SHBESÉÉÉHHP] Essayez donc les produits SAIS , si f ins

_il__^__y et s* Pr°fi tabies ! Vous aussi direz ,,|%if ï^^S_l™
^dp alors : SAIS offre beaucoup ^^a f̂ ' 'Ŝ ¥̂^̂̂ x 1
MLs* plus d'avantages ! ^_éÊ: ^ f̂h '̂ ' I fMlNi
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Confortablement « chez soi » dans une

Pantoufle Kurth
En articles bas ou montants, un grand
choix pour darnes, messieurs et enfants.

Pantoufles basses, imitation poil de fl Qfl
chameau Nos 22-35 Pr. H.îJU
Pour dames, pantoufles à revers de- D en
puis Fr- D'«u
Pour messieurs, imitation poil de
chameau, beige, semelle mousse in on

Paires uniques :

FP. t.- 12- M- 16-

Chaussures J. KURTH s, A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Vitrages encadrés
Marquisettes
Rideaux imprimés
Rideaux Jacquard
Nappage couleur
Tapis table lavables
Couvertures de laine

I C Vùqd
AU COMPTOIR DES TISSUS

SERRE 22
1er étage

BREVETS
D' INVENTION

W. L. BLANC
ing. conseil

U, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

C J

On achèterait
d'occasion un tour méca-
nique avec moteur, ainsi
qu'une perceuse à main
électrique.
S'adresser à M. Prancis
Baour , rue de Séprais
Boécourt (JB) .

DEUTSCHE KIRCHE
NEUENBURGISCHE LANDESKIRCHE

Eiuladnng zur Ortallicb General -Versammlun g
am Freitag den 27. November 1953

20 i/ i Uhr im Amphithéâtre du Collège primaire
Traktanden :

a) Protokoll.
b) Bericht des Verwaltungsrates
c) Abnahme der Rechnung und Entlastung des

Kassiers.
d)  Wahl des Verwaltungsrates.
e) Wahl der Rechnungsrevisoren.
f )  Verschiedenes.

Der Venvaltungsrat der Deutschen Kirche.
Frauen sind freundl. eingeladen.

V É

r \
Terminages Roskopf
Termineur spécialisé entreprendrait encore
500 à 600 pièces par mois. — Faire offres
sous chiffre J. H. 22736, au bureau de
Vlmpartial.

<__ J

r— "*>

é&j  ̂
En 
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Vend toutes les bonnes marques - Reprend votre ancien appareil - Grandes facilités de payement * Essais sans engagement
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Pleins d'allant
et de santé

telle est l'image que nous laissent nos aïeux qui n'avaient
aucune notion de vitamines, de sels minéraux , etc... Leur
nourriture était simple, saine et abondante. En outre , ils
passaient une grande partie de la belle saison en plein air.
Aussi, leur organisme pouvait-il y puiser ses réserves en vita-
mines indispensables en vue de l'hiver. Les temps ont changé.
L'homme moderne vit éloigné de la nature. Toutes sortes de
déficiences le guettent — en hiver particulièrement.

Voici une méthode prop hy lactique h la fois
simple et agréable :

PRENEZ CHAQUE JOUR 2 A 6 DRAGÉES V I.DE-A S UIVANT
L'ÉTAT GÉNÉRAL ET LES CONDITIONS D'ALIMENTATION

LA VITAMINE D contribue au bon dévelop. ^_^-""\vi . ¦ \
pement du squelette et de la dentition. ._^__^_^_\ _________ ^_______ i

LA VITAMINE A rend le . muqueuse» rfsis- 19 BjMHU a W t L lBk «na
tantes aux infection , et prévient ainsi les ^K^ _tfc» _B& % % m BM %gB
maladies de refroidissement, ¦____. __iS _H_ S « _̂_ï__lfl-__ ___¦

V I - D E - A  WANDER au lieu d'huile de foie de WL^H W* \ ft^̂ HH»morue est donc indi qué à tous les âges pendant ™M4 '» iffi.iaf^^inHP m
la saison pauvre en soleil. Même les pet i ts  W_____________M_cf^fë_y_S5_l Hfitf
croquent les dragées avec plaisir, parce qu 'elles NE A^S g||jpp_^*-̂
ont un goût de chocolat. ^^^^^^

Flacons de 50 Dragées Fr. 3.20 Çji3&>J"
Toutes pharmacies et drogueries OR. A. WANDER S. A. BERNt

A VENDRE au nord de
Neuehâtel,

VILLA
de 5 pièces, construction
1952.
Somme nécessaire pour
traiter, 19,000 fr . de fonds
propre. Ecrire sous chif-
fre P 7206 N, à Publicitas,
Neuchatel.

Nouveau cinéma de la
ville cherche

deux

ouvreuses
Se présenter de 18 h. à
18 h. 30, au Café Métro-
pole.

A vendre

VW deluxe
noire, toit ouvrant, mo-
dèle 1951, en parfait état.
Offres sous chiffre S. C.
22656, au bureau de L'Im-
partial.

A VENDRE en parfait
état, un

vélo nomme
un

vélo d'enfant
de 6 à 8 ans. — S'adr. rue
du Commerce 17, au rez-
de-chaussée, à droite.

NOUS CHERCHONS

Cuisinière
ou personne ayant bonnes
connaissances culinaires ;
également

Jeune fille
comme aide de cuisine et
service de chambres. En-
trée tout de suite ou 15
décembre.
Paire offres avec photo-
graphie au Restaurant de
la Gare, Le Locle.

Jeune fille
ou

DAME
est demandée pour petits
travaux . Se présenter à la
fabrique de ressorts Chs
Hirschy & Co S. A., Bel-
Air 15.

Jeune le
est demandée pour la gar-
de de deux enfants et
pour aider aux travaux
du ménage. — Tél. (039)
2 13 85.

Hière
connaissant les deux ser-
vice, libre tout de suite,
cherche place;. Accepte-
rait remplacement. Paire
offres sous chiffre J. L.
22727, au bureau de L'Im-
partial .
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chauffent le monde pour peu d'argent
Grand choix - Facilités de paiement

AUX GALERIES MÉNAGÈRES
Parc 43 M. PFENN1GER Tél. 2.77.22

La Chaux-de-Fonds

HERNIE
Tous ceux qui souHrent de hernie seront intéres-

sés par un procédé de contention qui ne comporte
ni ressort ni pelote. Le NEO BARRERE réalise ce
progrès. Grâce à lui , les hernies, même volumi-
neuses, sont intégralement contenues, sans risque
d'étranglement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
plat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Je vous invite à venir essayer gratuitement le
NEO BARRERE sur rendez-vous.

<£_)_* û mS iX. Bandaglste Tél. 5.1452
|$&£>I*£<{£1» Saint-Maurice 7 Ne U ChiUc

CEINTURE S VENTRIÈRES pour tous les cas ch
ptôses, descentes, éventrations, suites rl'opératloi

chez l'homme et chez la femme.

On offre à vendre un

atelier de galvanoplastie
bien installé avec bonne clientèle. Even-
tuellement avec maison.
Of f res  sous chi f f re  P 27014 J.  à Publicitas
St-Imier.



Boucherie

Ue
RODé _

Notre

saindouK
garanti pur

FF. 2.40
le kg.

1 REMERCIEMENTS
Les sinistrés de l'immeuble Envers 26 re-
mercient très sincèrement les pompiers et
toutes les personnes qui se sont dévouées
lors de l'incendie.

LES SINISTRES.

BOUCHERIE ^BALANCE 12 Tél.2.17.75
TOUS LES JEUDIS

depuis 11 h, 30

Choucroute cuite braisée
Côtelettes de porc cuites

Gnagis cuits

Les plus fins mgm^tmmmatSBs>.j /r._?r/î__ TjfiTga. af E .E_ _F17r_-_T.l_7 CSflgS
^B_w.t_rctisr-rj svs_iS!_Ŵ
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BISCUITS ET GAUFRETTES

AVANTAGEUX
commandez directement à la fabrique

Gaufrettes 950 gr. net fr. 3.30
Assortiment de biscuits

950 gr. net . . . . fr. 3.90
Port et emballage en sus.

Une délicatesse : nos gaufrettes au chocolat
950 gr. net . . . . fr. 3.50

Un biscuit meilleur d'un goût excellent est
notre Biscuit Viktoria, 950 gr . net Fr. 3.90

Nous garantissons
une marchandise toujours fraîche

Miel artificiel 4650 gr. net fr. 11.50 franco
Une commande d'essai vous convaincra.
Livraison rapide contre remboursement.

Fabrique de biscuits Wettingen S. A.
Wettingen Téléphone (056) 2 67 10

On n'achète pas un tapis

« B E R B È R E »
sans avoir vu, ceux du

TISSSSE DU JURA
* .

3 atouts dans votre jeu !
Qualité, prix et tissage SUR MESURES

Tous les tapis pour votre intérieur,
toutes les toiles de qualité, et le
grand succès actuel : ses superbes .
jetées de divan au prix avantageux

M. TRIPET Temple-Allemand 7
Tél. 2 4197

¦ . — — 

AU BANC DE PLASTIC
devant L'Impartial, nous vendons
chaque samedi, de superbes

pis poupes
à un prix très avantageux, ainsi que ''
chaque jour , dès le ler décembre, au i

MAGASIN RUE DU VERSOIX
angle rue du Soleil.
On réserve pour les fêtes.
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Etat-civil du 24 novembre 1953
Naissance

Becker , Michèle - Clau-
dine, fille de Jean-Louis,
mécanicien , et de Andrée-
Berthe , née Chapatte, Neu-
châteloise.

Promesses de mariage
Hertig, Arthur , menui-

sier, et Meyes, Ruth-Ma-
rie , tous deux Bernois. —
Balmer , Marco, carreleur ,
Valaisan et Lucernois, et
Horvath , Theresia , de na-
tionalité autrichienne.

Décès
Incin. Dubois , Jeanne -

Fanny, fille de Pierre -
Oscar et de Philippine -
Elise - Fanny, née Cua-
nillon , née le 24 janvier
1886, Neuchâteloise.

ECONOMIE 50 </o
5 fr. 90 pour 100 TL
lames dé rasoir , / 3J&)
0,08 mm., fines, (f ^X t \durables . Fco. ( v i )
Reco., Lac 4, ^^—_ ^LJ
Peseux. £»•'
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Serre 1
D.-JRichard 29

Cognac
Bellac *** in Ef)

Gonzalez
Fine champag. *** yi EH

5% escompte

lf»!
combiné avec foehn et
une petite machine à la-
ver, tous accessoires, mo-
dèle récent, à vendre très
avantageusement pour 250
francs. — S'adr. entre 18
et 20 heures, République
19, au ler étage, à gau-
che.

f ension soignée
, prendrait encore quelques
pensionnaires. .Tél . (039)
2 46 15. 
CHAMBRE avec pen-
sion est à louer à jeune
homme sérieux. S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 22848
CHAMBRE. Jeune fille
cherche chambre à louer.
Ecrire sous chiffre G. B.
22847 , au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. A louer pour
le ler décembre, chambre
meublée, indépendante,
chauffée , à personne sé-
rieuse. — S'adr. A.-M.-
Piaget 63, au 4eétage, à
gauche.

SOULIERS ET PATINS
No 38 sont à vendre. —
S'adr Grenier 3, au 2e
étage. Tél. 2 60 24.

JEUNE FILLE est de-
mandée pour aider au
ménage. S'adresser Pâtis-
serie Hofschneider , Hôtel-
:1e-Ville 5.- - _ 

PERDU il y a environ
une quinzaine de jours,
un étui en cuir bleu, con-
tenant une plume réser-
voir et un porte-mine ar-
gent. Parcours : Bois du
Petit - Château, Casino,
Place du Marché. Le rap-
porter contre bonne ré-
compense au bureau de
L'Imoartial. 22817

Egarée
jeune chienne, boxer
bringé, répondant au nom
de Jenny. Prière d'aviser
le poste de police.

PERDU samedi soir vers
. 18 h. environ fr. 700 —
Les rapporter contre forte
récompense au poste de
police.
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Pension de famille
Maison de repos

«Gai Printemps»
Route de Blonay 20

VEVEY
Belle situation. Reçoit
personnes âgées, fatiguées
ou convalescentes. Infir-
mière diplômée attachée
à la maison. Prix 12 fr.
par jour .
Tél. (021) 5 15 83.

m̂ 1 ̂ _f £$_lm
Le comestible de Minerva

vous offre :
superbes

Gigots et selles
de citerais

Lièvres trais
Râbles de Heures
moules 
POUSSETTE blanche , en
bon état , à vendre 80 fr.
Tél. (039) 2 55 72.

A vendre belle

vache
portante

indemne de tuberculose.
Gottfried Grunder, Les
Avants, Côtes du Doubs
13.

Ouvrier
Qualifié cherche place sur
les assortiments de la boi-
te et soudage. Certificat à
disposition . — Ecrire sous
chiffre H. P. 22831, au bu-
reau de L'Impartial.

Dr Bolay
absent

jusqu 'au 5 décembre
(service militaire)

sur les Alpes
à bord d'un avion moder -
ne. Encore deux places
disponibles pour samedi
ou dimanche.
Pour tous renseignements,
téléph. au (039) 2 52 97.

_

^n&Ltati&n
à prendre part à une instruction, sans en-
gagement, concernant les

SOINS DU BUSTE
par les méthodes physiologiques modernes.
Visite approfondie et diagnostic relatifs
aux possibilités de développement, raffer-
missement ou réduction du buste à l'aide
des traitements modernes cycliques, utili-
sant des préparations physiologiques spé-
ciales.
Consultation privée, individuelle.
Premier jour d'instruction : ler décembre.
Ventiliez nous aviser par écrit ou par té-
léphone de votre participation au cours
d'instruction.

V-«7 \ Avenue Léopold-Robert 83 - 2e étage
' Lift Téléphone 2 17 6!

k J
m___mL-_--__-________-_z_____-_ Wm_____tmR---B̂m_______ W-m__-^

BSggi AGENCEMENTS

llliÉ M A G A S I N S
FONDÉE EN 1844

NUSSLÉ
LA CHAUX - DE- FONDS

Organisation de tous locaux de
vente et de stockage.

SPÉCIALISTE
pour équipement complet de tous
genres de magasins-

Balances automatiques

Armoires frigorifiques

j i- PP̂ Régénérer! 1
Avec le régénérateur apprécié

. 1 partout depuis de nombreuses m

r@__S3B£>i
Le remède éprouva qui combat I
efficacement la défaillance de P

\ l'activité intellectuelle autant

| que corporelle. w

Vous recevrez notre prospectus |$
précis gratuitement.

9 Fr. 7.45. 13.95 et 35.60

1 Dans les pharmacies ou dlrec-

1 tement du dépôt général

Pharmacie du Lion
I Lenzbourg 10 I
1 OICM no, 15607

Dieu est amour.

Les parents, amis et connaissances
de

MADEMOISELLE

Jeanne-Fanny DUBOIS
sont informés de son décès survenu le
23 novembre 1953, après une longue et
pénible maladie, dans sa 68e année.

L'incinération aura lieu à La Chaux-
de-Fonds.

Culte au crématoire le jeudi 26 no-
vembre 1953, à 14 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part.
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La situation

£a Chaux-de-Fonds, le 25 novembre,
M. Laniel a mis hier le point final

au débat de l'Assemblée nationale
française sur l'armée européenne. Les
ordres du jour se sont multipliés à tel
point qu'un journaliste les comparait
à une fondue couvrant un pain dou-
teux... Le président du Conseil a été
catégorique : il a défendu l'adhésion à
l'Europe et à l'armée européenne sous
garanties touchant la Sarre et la par-
ticipation de la Grande-Bretagne. En
dernière heure, nous apprenons qu'il a
décidé de poser la question de con-
fiance ce qui obligera au choix d'un
ordre du jour en conformité avec le
programme gouvernementa l et non
douteux ou inconsistant. A l'heure ac-
tuelle, on pense que l'adhésion f ran-
çaise est assurée, mais à une très fa i -
ble majorité. Et les partis eux-mêmes
seront très divisés...

• • •
Sir Winston Churchill voit gronder

la révolte parmi les propres membres
de son parti. En ef f e t , il a refusé d'a-
dapter les pensions d'officiers de 1914-
18 au coût de la vie et il se propose
d'autoriser la publicité à la télévision,
en concurrence avec les émissions gou-
vernementales existantes où toute ré-
clame est bannie. De nombreux con-
servateurs ne peuvent admettre cette
manière de voir et il est bien probable
que le Premier anglais devra rengainer
son opposition et ses projets. Voilà qui
diminue singulièrement l'autorité et le
prestige du grand chef .  Mais en politi-
que intérieure, Winston Churchill a
rarement rallié tous les suffrages. . .

* * *
Le procès . Mossadegh continue. Il

peut encore durer longtemps... Cepen-
dant, ce qui ira plus vite, c'est le rap-
prochement anglo-iranien qui s'es-
quisse. Le général Zahedi a déclaré que
si la Grande-Bretagne reconnaissait la
loi de nationalisation du pétrole et ac-
ceptait une indemnité équitable, les
relations diplomatiques pourraie nt re-
prendre.

• • •
Mac Carthy. lui-même va intervenir

directement dans la controverse sur
l'affaire White. Il doit faire aujourd'hui
une émission radiotélévisée, au cours de
laquelle il répondra à M. Truman. Si
l'on en croit les bruits qui courent, de
nombreuses personnalités, coupables
d'avoir favorisé les infiltrations com-
munistes dans l'administration, 'se-
raient encore mises sur la sellette. Par-
mi ces personnalités, on parle de l'ex-
secrétaire d'Etat Acheson. Toutefois,
ce ne sera pas pour tout de suite. Les
républicains sont décidés à faire du-
rer les enquêtes jusqu 'au moment des
élections au Congrès, en 1954. On com-
prend pourquoi...

* • •
Cette fois  c'est la Yougoslavie qui

dit non au moment où l'Italie répond
oui. Belgrade , en e f f e t , ne peut admet-
tre un transfert partiel de la zone A
à l'Italie avant toute négociation à cinq.
Ainsi les pourparlers sont dans l'im-
pass e et le compromis bloqué. Le con-
fl i t  reste aussi insoluble que depuis la
date fâcheuse du 8 octobre où les Oc-
cidentaux avaient pris une décision
qui embrouilla les choses plutôt que de
les arranger.

• • *
Beaucoup de bruits courent, soit au

sujet d'une nouvelle invite à l'URSS
de reprendre les négociations sur le
traité autrichien, soit au sujet de la
Corée ou de l'Indochine. Mais rien de
décisif pour l'instant.

• • •
Le gouvernement bernois a précisé

hier son attitude dans la question du
Jura. Il refuse de discuter avec le Ras-
semblement jurassien, s'opposera à la
séparation par tous les moyens dont il
dispose en rejetant catégoriquement
l'idée d'un plébiscite que nulle procé-
dure n'autorise. C'est là une attitude
catégorique à peine mitigée par l'ad-
mission du postulat radical demandant
au Conseil exécutif de présenter un
rapport circonstancié sur la suite qu 'il
a donnée aux mesures décidées en
1947 et sur celles qu'il envisage de réa-
liser. P. B.

N. Laniel va poser la question de confiance
avant son départ pour les Bermudes. — Les causes du drame de l'avenue

Léopold-Robert éclalrcies: la mère était neurasthénique.

Avant le vote de l'Assemblée
nationale

M. Laniel défend
la position

du gouvernement
dont il affirme ia politique

de stabilité
PARIS, 25. — AFP. — « Nous appro-

chons du terme d'un grand débat qui
aura permis, à la veille de la confé-
rence des Bermudes, de faire le point
de là politique française », a déclaré
mardi devant l'Assemblée nationale
M. Joseph Laniel , président du Conseil .

« Mais, a-t-il ajouté , il reste à déga-
ger la ligne de conduite que, au nom
de la France, j'irai défendre aux Ber-
mudes.

» L'esprit qui doit animer cette ac-
tion ne peut tenir dans aucun ordre
du jour, car aucun texte ne peut tout
prévoir. C'est sur cet esprit que l'As-
semblée doit se prononcer».

L'invitation de Lugano aurait pu
être acceptée par l'URSS . .

Le président du Conseil est revenu
alors sur l'invitation de Lugano. « Elle
comportait, dit-il, un ordre du jour
précis. J'estime qu'elle aurait pu être
acceptée par l'URSS même si celle-ci
souhaitait élargir ultérieurement cet
ordre du jour ».

_ Les possibilités d'entente demeu-
rent, poursuit M. Laniel. Nous n'avons
rien compromis, nous ne compromet-
tons rien. Noue affirmons notre con-
viction qu'une conversation avec l'U.
R. S. S. est possible et qu'elle doit
demeurer l'objectif de notre politique.

Il faut mettre fin à la guerre
d'Indochine

comme on a mis fin à celle de Corée
Abordant ensuite les problèmes d'Ex-

trême-Orient, le président du Conseil
déclare au sujet de la guerre d'Indo-
chine :

«La France est auj ourd'hui unanime
pour souhaiter mettre un terme le plus
tôt possible à une situation qui d'ail-
leurs s'oppose à l'extension de notre
rôle militaire sur le plan européen. A
cet égard , le gouvernement s'inspirera,
à la prochaine Conférence des Bermu-
des, du voeu exprimé le 28 octobre der-
nier par l'Assemblée nationale, de voir
« tout mettre en oeuvre pour aboutir ,
par la négociation, à la pacification
générale de l'Asie. L'armistice de Co-
rée prouve qu 'il était possible d'arrêter
un conflit armé. »

Mon attitude aux Bermudes
sera celle que j'ai prise

devant l'Assemblée
Le président du Conseil rappelle

alors avoir dit dans sa déclaration d'in-
vestiture « que le parlement n'aurait à
se prononcer sur le projet de commu-
nauté européenne de défense que lors-
que la certitude aurait été obtenue
d'un règlement de la question sarroise ,
après la signature des protocoles inter-
prétatifs, et après la conclusion d'ac-
cords avec la Grande-Bretagne ».

« Mon attitude aux Bermudes, préci-
se-t-il, ne saurait être différente de
celle que j'ai prise devant vous dans
cette déclaration d'investiture et que
l'Assemblée a approuvée à une très
large majorité. »

De nombreux applaudissements —
allant des bancs radicaux à ceux des
indépendants — saluent la fin du dis-
cours de M. Laniel.

La séance est suspendue à 16 h. 15
GMT pour une heure afin de permettre
aux groupes de déterminer leur posi-
tion.

Quand posera-i il
la quesîion de confiance ?

PARIS, 25. — AFP. — ON APPREND
PEU AVANT QUATRE HEURES QUE
M. LANIEL A ETE AUTORISE, AU
COURS D'UN CONSEIL DES MINIS-
TRE S PRESIDE PAR M. VINCENT AU-
RIOL, A POSER LA QUESTION DE
CONFIANCE. ELLE NE CONCERNE
AUCUN TEXTE PRECIS. LA SEANCE
DE L'ASSEMBLEE A REPRIS CE MA-
TIN A QUATRE HEURES. A 6 H. 10,
ELLE A ETE SUSPENDUE JUSQU'A
CET APRES-MIDI A 15 HEURES

Autour de la présidence
de la République française

M. Herriot se déçidera-t-il
enfin ?

LYON, 25. — AFP. — «M. Herriot
ne sera pas officiellement candidat ,
mais il accepterait d'entrer à l'Elysée
si la majorité du Congrès de Versail-
les le lui demandait », tel est le titre
d'un article publié par le « Progrès de
Lyon », grand quotidien d'information
de nuance centre gauche, sur l'élection
prochaine du successeur de M. Vincent
Auriol comme président de la Répu-
blique française.

M. Herriot ne sera pas officiellement
candidat à Versailles, mais si au jour
fatidique, 474 bulletins portant son
nom sont déposés dans l'uirne , il ne
refusera pas d'entrer le 16 j anvier à
l'Elysée.

M. Herriot est député et maire de
Lyon depuis près d'un demi-siècle, ce
qui explique le grand intérêt que pren-
drait la presse lyonnaise à Bon éven-
tuelle candidature.

14 morts et 200 blessés
LISBONNE, 25. — AFP. — Quatorze

morts et plus de 200 blessés, dont plu-
sieurs dans un état grave, tel est le
bilan provisoire de la violente explo-
sion qui s'est produite vers 13 h. GMT
dans un atelier d'amorçage de mines
terrestres appartenant à la fabrique
de matériel de guerre de Bralo de Pra-
ta, dans la banlieue de Lisbonne.

Les victimes de l'atelier de la fa-
brique de matériel de guerre de Bralo
de Prata affluent aux principaux hô-
pitaux de Lisbonne.

L'explosion, qui a été très violente,
s'est produite quelques minutes après
la rentrée des ouvriers revenant de
déjeuner. Dans tout le quartier ouvrier
de l'usine, les maisons ont été forte-
ment secouées et des vitres ont volé
en éclats. Les dégâts sont très impor-
tants. Les autorités militaires sont sur
les lieux où les travaux de déblaiement
se poursuivent avec la crainte de re-
trouver d'autres cadavres.

Grave explosion à Lisbonne

Gaston Dominici
n'est pas l'assassin !

La police se serait-elle trompée ?

affirme le seul témoin
du crime

MARSEILLE, 25. — Aristide Panayo-
tou, l'ex-M. X., qui affirme avoir été le
seul témoin du crime de Lurs, le 4 août
1952, à 1 h. 10, dans sa voiture en
panne le long du verger de la Grand-
Terre, a déclaré ces jours à la presse :

— Je ne veux pas me mêler à la
querelle des Dominici , mais je peux
affirmer —¦ car j'étais à 30 mètres du
lieu du crime — qu 'il n'y a pas eu de
lutte entre l'assassin et sir Jack Drum-
mond. Il faisait clair de lune, pas de

vent, et je n'aurais pu demeurer sourd
au bruit de la bagarre. Enfin , et je
l'affirme, la silhouette de l'assassin,
que j 'ai aperçue, ne correspond pas à
celle du vieux fermier Gaston Domi-
nici . L'homme que j'ai vu était plus
grand et plus jeune que le patriarche.

Le commissaire Sébeille, quand on
fait état devant lui des propos tenus
par M. Panayotou, a répondu :

— Pour l'instant, nous le laissons,
lui aussi, dire ce qu 'il veut. Quand nous
déciderons de l'entendre, il parlera

peut-être de façon différente... Nous
avons les preuves de la culpabilité du
fermier de la Grand-Terre. Nous sa-
vons qu'il est l'assassin de Drummond.
Mais, s'il est seul en prison aujour-
d'hui , d'autres pourraient, d'ici peu ,
aller le rejoindre.

Dans un discours télévisé

Mac carthy définît
le «Trumanisme »

Il s'en prend violemment
à l'ancien président des USA

NEW-YORK , 25. — AFP. — Le séna-
teur Joseph Mac Carthy a inventé un
nouveau mot : le « trumanisme », qu 'il
définit comme le fait de placer son
parti politique au-dessus des intérêts
de son pays.

M. Mac Carthy a ainsi répondu mar-
di soir dans une allocution radiotélé-
visée au discours dans lequel l'ex-
président Truman avait accusé le parti
républicain d'avoir embrassé le «mac-
carthysme » dans l'affaire Harry Dex-
ter White. M. Truman avait affirmé
que le « maccarthysme _> était la « cor-
ruption de la vérité ».

S'en prenant directement à l'ex-pré-
sident des Etats-Unis, le sénateur Mac
Carthy a déclaré : « En tant qu 'indi-
vidu, il n'est pas plus important que
n'importe lequel des Américains qui a
été désavoué par une majorité écra-
sante de ses compatriotes. Le « tru -
manisme » demeure un problème dans
la mesure où le parti démocrate l'em-
brasse. »

Enfin , le sénateur du Wisconsin dont
le discours semble avoir été calqué sur
celui de M. Truman, a fait remarquer
que la définition que l'ex-président
avait donnée au mot « maccarthysme »
était « identique mot pour mot, vir-
gule pour virgule, à celle du « Daily
Worker », quotidien communiste amé-
ricain, qui a d'ailleurs créé le mot.

Le communisme,
un des problèmes

des élections de 1954
Le sénateur du Wisconsin a ensuite

accusé l'administration Truman d'avoi*
été « grouillante de communistes » et le
président lui-même « d'être personnel-
lement intervenu pour empêcher que
soit congédié un fonctionnaire du gou-
vernement américain en Europe, Geor-
ge Shaw Wheeleir , qui s'enfuit plus tard
derrière le rideau de fer ». Selon M.
Mac Caxthy, l'intervention de M. Tru-
man daterait du temps où il était en-
core sénateur.

Pour terminer, et en contradiction
directe sur ce point avec une récente
déclaration du président Eisenhower.
M. Mac Carthy a affirmé « le fait cru,
brutal et désagréable est que le com-
munisme est et sera un des problèmes
des élections de 1954 ».

Massacre dans le sud de Bornéo

A coups de lances
et de sabres

DJAKARTA, 25. — AFP. — Six po-
liciers et plusieurs civils ont été tués,
dimanche dernier , lors d'une attaque
lancée contre le village de Buntok ,
dans le sud de Bornéo , par environ
trois cents membres de la tribu Dayak,
armés de fusils , de lances1 et de sabres ,
annonce l'agence indonésienne « An-
tara ».

L'agence « Antara » ajoute que les
autorités déclarent ignorer les motifs
de l'attaque, mais rapportent que les
Dayaks criaient des slogans qu 'ils
avaient utilisés pendant leur rébellion
sous le régime colonial.

Le soleil ne brille pas partout !
Le mauvais temps sur la Côte d'Or
DIJON , 25. — AFP. — Le mauvais

temps qui sévit actuellement sur la
Côte d'Or a causé, la nuit dernière ,
d'importants dégâts dans la région
montagneuse, au nord de Dijon. Cédant
sous le poids du givre , des fils télépho-
niques ou électriques se sont brisés ,
entraînant dans leur chute des poteaux
de bois et même des pylônes métalli-
ques.

M. Mossadegh a les griffes
de la justice à la gorge

TEHERAN, 25. — AFP. — € Mossa-
degh a les g r if f e s  de la justice à _ •£
gorge. Il doit se lever , reconnaître que
ce que je  dis est vrai et se borner à
solliciter l 'indulgence du tribunal. Mos-
sadegh a désobéi au shah, et c'est pour
cette raison que je  demande aux juges
de le condamner à mort », a répété
mardi après-midi , dans son réquisitoire ,
le procureur général Azmoudeh.

Auparavant , le procureur avait accu-
sé Mossadegh d'avoir rompu le jeûne
du Coran en buvant de l'eau, ce qui
avait provoqué les protestations de
l'accusé qui répéta qu 'il ne voulait pas
être attaqué sur le plan religieux.

Nouvelles arrestations
en Norvège où l'espionnage

continue
OSLO, 25. — AFP. — De nouvelles

arrestations ont été opérées en Nor-
vège du Nord , à la suite de la décou-
verte de l'affair e d'espionnage, an-
nonce ce matin l'organe gouvernemen-
tal « Arbeiter-Bladet ». Les personnes
arrêtées, dont le nombre et l'identité
n'ont pas encore été révélés, seraient
incarcérées à Kirkenes, ville située à
la frontière soviétique.

Toute la presse d'Oslo accorde une
importance exceptionnelle à cette af-
faire d'espionnage « d'un caractère
beaucoup plus grave qu 'on ne l'avait
pensé tout d'abord ».

Le «Manchester Guardian»
et le discours Petitpierre
MANCHESTER, 25. — Reuter. — Le

« Manchester Guardian » a approuvé
mercredi la «remarquable déclaration»
du chef du Département politique, M.
le conseiller fédéral Petitpierre, au su-
jet du problème coréen et de la parti-
cipation suisse à l'exécution des clau-
ses d'armistice.

Une explosion de nitro-glycérine
près de Glascow

Trois morts
GLASGOW, 25. — AFP. — Trois ou-

vriers ont disparu et trois autres ont
été grièvement blessés au cours d'une
explosion qui s'est produite cette nuit
au parc d'artillerie de Bishopton (Ren-
frewshire) près de Glascow. Les recher-
ches reprendront au lever du jour .

Un éclair fulgurant a précédé l'ex-
plosion qui a pulvérisé le souterrain
en béton armé recouvert de terre , dans
lequel était installé le laboratoire de
nitro-glycérine où a eu lieu la
déflagration. Toutes les routes menant
à Bishopton sont barrées par des cor-
dons de policiers.

Selon les dernières constatations,
trois personnes ont perdu la vie et qua-
tre ont été blessées à la suite de l'ex-
plosion.

On craint que d'autres personnes n_
se trouvent encore sous les décombres
Un grand crat ère s'est formé à l'empla-
cement où se trouvait le laboratoire,
Les environs sont sévèrement barrica-
dés.

La reine Elisabeth est arrivée
aux Bermudes

LONDRES, 25. — Reuter. — L'avion
de la reine Elisabeth a atterri mardi
à 14 h. 55 (HEC) sur l'aérodrome de
Kindley Field, aux Bermudes.

Une note occidentale à Moscou
MOSCOU, 25. — AFP. — Une note

sur l'Autriche a été remise mardi
après-midi au ministère des affaires
étrangères de l'URSS par les trois am-
bassades occidentales à Moscou.

nouvelles de dernière heure

DORTMUND, 25. — AFP. — Cinq
mineurs ont trouvé la mort à Berka-
men, dans la Ruhr , à la suite d'un
coup de grisou. L'accident s'est produit
mercredi matin dans une galerie de la
mine « Monopol Bergwerk A. G. » au
cours d'une opération de déminage,
Trois autres mineurs, blessés, ont pu
être dégagés. Les cadavres de leurs
camarades ont été remontés à la sur-
face.

Coup de grisou dans la Ruhr

Cinq morts

Il y aurait encore un réseau
d'espionnage communiste
NEW-YORK, 25. — Reuter —

David Greenglass, qui a avoué avoir
été impliqué dans une affaire d'es-
pionnage atomique, a relevé mardi ,
dans une déposition écrite, que le
réseau d'espionnage de radar dirigé
à l'époque par Julius Rosenberg
« pourrait probablement déployer
encore son activité ».

Cette déclaration avait été ré-
digée sous serment dans le péni-
tencier de Lewisbourg, en Pennsyl-
vanie, où Greenglass est interné
et a été lue devant la commission
que préside le sénateur Mac Car-
thy. Greenglass est le frère d'Ethel
Rosenberg qui a été sur la chaise
électrique avec son mari .

Où l'on reparle
de l'affaire Rosenberg

Finira-t-i! comme
le « Flying Enterprise » ?

ISTANBOUL, 25. — AFP — Se-
lon des informations de presse, le
cargo finlandais « Skandiladis »,
jaugeant dix mille tonnes, serait
en détresse dans la mer Noire, où
sévit une violente tempête.

Le bateau qui s'était réfugié dans
l'île de Kefken, a rompu ses amar-
res et a disparu au large. La ra-
dio du navire ne fonctionnant pas,
il a été impossible d'établir un con-
tact avec le cargo qui est recher-
ché par des avions.

Un bateau finlandais
en détresse

Beau temps. Doux sur les hauteurs,
nuit froide dans les vallées.

Bulletin météorologique

LONDRES, 25. — Reuter . _ Sir
Winston Churchill, premier ministre , a
dû subitement fair e face mardi soir à
une révolte de ses propres partisans
parce qu 'il avait refusé quelques ins-
tants auparavan t d'adapter les pen-
sions des officiers de la première guer-
re mondiale au coût actuel de la vie.
On lui a fait comprendre sans ména-
gement que sa déclaration était inac-
ceptable.

Sir Winston Churchill aux prises
avec ses propres partisans


